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La Sotîétc î^rrl!r;ilogi(Hie , «iir ff rap|«>rl de M. le marquis ile (!astc!!arie » 
président de c€ttc société et de la commission chargée de rcxauicn de celle 
Notice , en a «gréé |» clé<jUcac« dsois ta séance du 20 décembre 1840. 
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TRAVERS le mouvement qui agile l'cppque actuelle , 
lies honuues de cœur et lie lalent , ont o^ivert à 
Tesprit français une nojiile carrière. Us oat cqmpris.ci; (|u'^vaiL 
de grand le cuUe des sovTei^irf ; tout ce que no» nqi» ^qdu* 
menta pffraient de majestueux et de sublime. Les ^ipnwnM et ■ 
les poètes, |>ar tin retour inattendu veraje inojen<j^e , se 
plaisent à introduire dans leurs ouvrages , mji dans l^urs fie* 
ttons y des châteaux , des donjons , des temples gothiques , 
tant ont île charme les trailitions qui se rattachent à la religiou 
OU à la gloire de la patrie I L*histoire ne se borne plus à 
reproduire des Chroniques , souvent mensongères ; elle veut 
remcwter aux sources , et trouver la preuve des faits dans les 
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• traces înelfaçables que les siècles ont laissées sor leur passage. 
On parcourt des yeux les mors des netix édifices , poor y 
découvrir des inscripUoiss, pour y décdiiiFrer des légendes : 
les manuscrits qui peuvent éclairer leur origine ou marquer 

les phases de leurs einbcUisscmcnts successifs sont recherchés 
et scrutés avec avidité •, chaque pays s^empresse de produire 
ses propres richesses , chaque proTÎnce £ût raloir ses titres 
relipeux et nationaux. 

Malgré les désastres des guenes cifilea et leligicttses qui 
ont amoncelé tant de ruines , la n«nce méridionale possède 
encore de nombreux cbefii*d*aeun« , panm lesquels la ca- 
thédrale d*A1bi occupe un des premiers rangs. Cette église 

présente le tabU au des art^ à l'époque du iuo}cn-àge et au 
temps de la renaissance ; elle résume rarchitecture de trois 
siècles , retrace les moeurs pieuses de nos aïeux et les sou- 
▼enics du passé. 

L*iotérèt que l*on porte aux monuments, est inséparable 
de la mémoire des hommes qui les ont fondés. Sous çe 
rapport , l'histoire des érèques d'AUnl peut trouver sa place 
après la description d*un édifice cpi'ils ont eu la gloire d*élerer 

et (Vembellir. Si l'étranger ne s'attache qu'aux ouvrages d'art 
qui le distinguent ; peut - être les habitants de ces contrées 
verront -ils avec plaisir retracer les laits qui rappellent la 
munificence de leurs prélats ; peut-être aimerooMb à con- 
naître le détail des avantages que ceux-ci surent procurer au 
pays dont ils étaient , en même temps , les év tiques et les 
seigneurs temporels. 
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• . •'• , * r. « , • ' 
L» impie que j'ai deasef a de bâllr deil tire gra^ , 
piree Mrtn liteii est gta«A ett-deHUi dto foui Itt 

FAftAueoyÉaUM. .: 



SinvAMT tea trAditions les moins incertaiDi$B et lei plus 
Mcienoeft légeDdeft , saint Clair , .après ayoir cotiv^ loa 
peuplé^ àe la Gaule H^arbonnaise^ fut aussi l*apÔlre et l'ëvè- 
que du pays d'Albigeois Lés fidèles de ces cootr^es ^ 
comme tous ceux des premiers âges, furent d*abord forcés 
de se cacher dans l'ombre de la nuit , pour célébrer les 
saints mystères de la religion. Us allumaient furtivement 
leurs flambeaux sous les portiques de la mort; un tombeau 
leur ^érratl tf'autel. Lorsque la paix donnée à l'église permit 
au culte chrétien de se produire au grand jour , de toutes 
parts des temples s'élevèrent en Thonneur du vrai Dieu. 

Alora fut eonslnûte , aiif ein du lu capitale de» J&iemes^ 
vm éjgiistfeidiééval* , août l'îvf otaimn d^ b Saint«*Qroix; 

.•w > 

ê 

- . . : . ' ' ' 

* GodeMard. Vi0 (/es Satnti. — Froprium Aibiease. 

' 6alli0 Chriêtwna , iam. I«',fig. tltt2à.-'Sùt.gin.déLM%g.. 
«n. 4, m — UliosrephiMitt'Gl^^f-tnte éMcriptif ée H. 
mis. *~jils i< i M wà fc^iierifii» du tm f w HM , flWt, • m 



Il serait difficile d'assigner Tépoque précise de sa fonda* 
lion ; on sait , sealement , qu*el]e lut bâde sur les borda 
de la rÎTière do Tarn , au lieu appelé Montagnac , entre le 
palais des comtes d'Albigeois et la métropole actuelle 

L'ëglise de Sainte-Croix * suffit, durant plusieurs siè- 
cles , aux besdns des fidèles ; mais leur nombre s*étant 
considërafilenpen^.aceni i^il fallut un teiople plus vaste et 
d*un accès plus facile. Cette néceasilé devint , dans la suite» 
la préoccupation générale des esprits. Les prêtres et le peu- 
ple t les seigneurs , comtes et barons , voulurent participer 
à.,la construction if on nouT.el ^difiçe. Baymond , comte 
de Toulouse \ MaKred , vicomte de Narbonne , et sa femme 
Adélaïde ; les comtes d'Albigeois ; Trincavel , vicomte de 
Béziers ; enfin , le fameux Sicard d'Alaman , laissèrent en 
mourant des legs pieux pour en réaliser Texécution 

tVè considération ajoutait afi zèle de ces 
Uena : là nouvelle catliédrale devait être placée sous l*invo* 
cation de Samte-tCécuft , . dont 1^ nom était en grande vené- 

ration dans les provinces méridionales de la France , et 

dont le culle avait toujours été célèbre dans l'église d'Oc- 
cident ^ ; ell(| était honorçe com^ne l'^iic des q^uatre j^rin- 

n,:-- 'i i. r ■> ■ < ■ * ' 

' Les restes de cet édifice paraissent, encore, sur un des cAtés de 
rarchcvôchô, à l'aspect du levant. M. du Mi^c en a donné le plan: et ces 
débris ruinés par les siècles n'ont pu échapper aux recherches de cet infa- 



I 



^ Saipte-Croix ne pana dans le domaiiie de l'évèque qu'en l'année 913, où 

PSrtàlMiacTeBénèbert lui en fit cession. Ah^anath ttu Lnn'y: ilSt. • 

4, pag. 14. 

^ Uitt. gén, de Lang. , ibidem. — Foods de Dost., Bibliothèque royale , 
n. 10», eathédrale d'Albin < - - t / < 

.^IMiAl«Bliis d•'MnUr^firoiLCvailfris le nom de.8cinlH(Steil«ieiil{Mtd 
^mîlM^uiiaYftii été eonsaccé. On iit4ans le r««tldfi la pKoioliofxie Ber- 
nard de Castanet i VtittU d'AlUfMefZIK4»Hn(«^4<>M Chji^. 



Digitized by Gopgle 



11 

ci pales martyres des Latins ; on trouve l'onnotation du 
grand ofûce ik- sa féle dans le Sacramentaire de la î îtnr^ie 
Gallicane , d'usage en Fraace dans le sijûème siècle , sur- 
tout daDs rAqi|iiaii|e et le* auirqe proTÛiceft soamitesjiui^ 
Visigolba r 

Le vœu général était de rendre le monument élevé en 
riionncur de sainle Cécile, dig-ne de celte illustre patronne; 
mais on reculait encore devant cette entreprise , lorsque. 
Je treizième siècle amena ce temps de véritables prodiges 
où toutes les pompes de Tdge relig^ieiix d<i la Fcai^cfi sem* 
bleut s'être réunies. L'enthousiasme pour les memunieiitiB 
SMsrét fiit porté au plus ha.ut point \ tovt 9e fit pour les 
égliae» et par k protection puissantei des prélats ; la fpL 
soolerant les Toûtes produisit ces roagniâques csthécInJes 
^iii sont l'orgueil de him diés » et le plus beLonmiieot de. 
notre pttne. 

Bernard de Castauet , qui occupait alors le siège d'Albin 
avait reçu la mission de se rendre à Rome , pour y presser 
la canonisation du roi saint Louis. Sa négociation eu|bici»» 
tôt TeOet qu'on devait attftudre de son zèle-aelif et tntab- 
ligeut Le souTaïuiu poutife « Toalant lai. doonïr des» 
marques de son estime , Thouoni du titre de cardiael 
lui accorda la sëcubrisadon de son cbapitre » qui était de 
Perdre de SaiptAugnstiu Un peraooMge '^mvi tel mié- 
' rite diak capaMe de oomprendM ' son siècle et de suim 

UMH. t*, pag. SO: tnituMH %i% civttatem Albice , in festo bcati Antonit 
• oMotft, «I, trot dit» dominieus . quà die . etiam in altare Sancta Ceci- 
Ikt primam miitam iolemnitir eeUbmrit. 

«odMcSrd, SS iio«Mibii& — Yuêi fitt»rnque» d§ ia Fraiwe, pir 
IkjlorelCaylui. 
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t l'impulsion donnée de toutes parts. Frappë des merveilles 
|, ([ui surgissaient dâns toute la chrétienté, ce prélat vodiut 
I réàliser le vœù de Ses prédéceissétirà ;' il fit art'êterlc projet 
définitif de la cathé^drals dé Sainte-Cécile , et èki' pdsa , lui- 

Imême , la première pierre le jour de VilssoaipdOâ / 
août 1282 

Pour assurer l'exécution de son oeuvré , Tévêque con- ' 
voqua une assemblée g^énérale de son clergé , dans laquelle 
il fut arrêté que chaque bénéficier du diocèse contribuerait 
da vingtième de sés revenus a la construeilon dé TégUsé; ët 
pour les exciter par son exemple, il ccfunnc^nça par se tâxer' 
I Ku-méme, ainsi «jue les membres de son chapitre *. De là 
vi^t^ dit-on , que la taxe de plusieurs bénéfices étant âc-' 
ttieorée -aiinétée à la mense épiscopale , celle-ci se trouVà 
toujours Fuiie des plus éomidérablés de Tttatte , màlgk^' 
-les diminutioiu qu'elle eut i subir par Pérection de f érécKé 
de Castres en 1317 

Bernard, par ces sages mesures, assurait Taveiiir de 
l'entreprise (]ui devait immortaliser son nom. De pareils 
tmfvaax ne sont pas Tœuvre d'un jour, et plusieurs généra- 
tions d'hommes devaient concourir à l'exiéeution de ce mo<^- 
I numenft. En eifet » tiMllgré te cèle de ses suceessettrs V ir ne 

' Dicl.d'Erpilly.— MafiMiâ, de rébus /7».4;)nh»a,Hb. XII,cap. 1.— lïî»!. 
gén. de Long, , Utm« 4, pag. 39. Nf^anmoins pour conserver le soinmir de 
la première église, on plaça la nouvelle &ous l'invocation de Sainte-Cécile et 
é» Sainte-Crdx. On Ut dttis It GalKa ChrisU , Un». pag. 21 : Hie êpip- 

Ceciliœ , fundamanta jecit in enrim^tiHi 9i$ii^tmHraitÊm.im .émité» 
ripa Tarnii ecclesia (sdificata es$êt. 

" Gall. Christ. ^\om. l«',pag. 21. ■•- Hitt..géti. dt Xan^.^.|oqi. 4, 
piig.8»r ., , . , 

'* Catel , Jtf^m. du Itmg, — BbMol , J9eaeH|»|. du départ, du Tarn. 

I* Benild de Fargis , Jean de Saya , successeurs de Castanct , firent travail- 
ler è la tototimnitk^ de la éadiédnle ; dont fet niiifàitle» t'^éferalcnl déji au 
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ilMdii m, qnnittMdM, fptiM eifts M. 



L'église est divisée par le jobé en deux parties presqne 

égales ; tout autoui sont pratiquées vingt-neuf chapelles, au- 
dessus dest|uellcs rî'gneut de spacieuses galeries , placées à 
moitié tic la Iiauteur de Pédifice. Neuf d'entre elles sont ou- 
vertes diius la nef. Datis ce nombre ne sont pas comprises 
renii ée du clocher , celle de l'orgue , non plus que la cha- 
pelle de Saint?GUiir , qui termine la nei d'une manière si 
imposante. 

Cette dernière ne faisait pas partie du plan primitif; eiie 
fut ouvcrie en 1 6Uii par Mgr. Legoux delà lierchère, qui la 
dédia à S;nni-Clair , premier évèque d'Aibi Une tradition, 
généralement répandue^ veut que cette chapelle ait été 

,iM ! • i" I ' •*'.(,» 

' Gail, ChritU, Umu. 1, pag. 42. 



1 
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laiMëc , en enlier , Jans le massif de la hase du clocher; niais 
un examen attentif vient détruire celle opinion : la voiUe et 
les ouvertures remontent évidemment à Tépoque de la cons- 
truction générale ; la brique qui les compose est lisse dans 
son fMurement » et le aol offre à riutërieur an camellement 
ancien au niveau du pavé de Téglise * tandis t\ue dans la 
partie qui sert d'entrée à la chapelle, et qui seule a été tail- 
lée dans le vif j le sol est formé par un massif de maçonnerie, 
et sous le mortier qui recouvre set mon, on reconnati la 
trace du ciseau. L'indwïlllon qi|^*oa doit tirer de ces faits , 
est confirmée , en outre , par un monument écrit. On fil 
dans le détail de la translation des reliques de saint Clair , 
rédigé par Tordre de Mgr. de la Berchère# que ces reliqueif 
furent placées dans une chapelle ouverte par le percement 
4a ïïfm , pcrfosso > 

La chapelle du Baptistaire renferme un groupe en stnc# 
qui représente le baptême de Jésus<43irist« 11 est d& à la 
générosité de H. Fabbé de Védan» chanoine de la cathé-* 

La chaire , placée au milieu de la nef > est aussi en stuc 
et en marbre. C'est un des objets qui fixe le plus rattention 
par ses formes majestueuses. Elle n'est pas eu harmonie avec 
le i^exire 4e réalise mais c'est là u\i bel hora-d'œu^vre. . 

Les déëorallofis de lis chapelle 'de Sainte-lH^e-l^jeure i 

« 

' Proprreîn Sanct. ecetes. Aftiens.; ii f^fo stiMeptiàlil* Mllqiil< Si^l 
aari . p9g. 243. — flaii. CAriff. , ton. , |Mlgii48. ' < 

^ Cet estlmaWe occWsltitiquc fui honriblfimciit massacré , dans la Maiscta 
de ville de Bainl-C^ioifD, àsoapaisage dans celte yiilc, Ie 9 mai 1793, 
avec trois de ses collègues , MM. Boyer, Farssac et Kadau , tous prêtres du 
diocèse é'AIbi, qui comme lui cheidiaient leur salut lion do territoire frao- 
«aif. . i • 
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qui sotit dues à M. l'abbé I^reuil , archidiacre du chapitre « 
appartiennent à la luèuie époque,'. 

Les trois- ouvrages dont noas venons de parler furent I 
«z^ntës en 1776 , par deux Artistes Italiens , MazetU et 
Maderni , dont tes noms tfont connus dans les arts. ' 

« Ces constructions , dit M. Du Uège ^ , quelque mérite 
» qu'elles puissent avoir d'ailleurs, remontent à une époque 
» où les artistes avaient abandonné les vrais principes, et 
» substitué le grandiose à l'imitation de la nature et du 
> beiLu. Le mauvais goût avait envahi les beaus-artSp cotpme 
• la fausse philosophie avait envahi la littérature ; on më- 
9 prisait , on dédaignait l'antique ; le genre adopté durant 
» le moyen4ge, stygmalisé de Téplthète de gothique, était 
» repoussé ; on affectait pour lui une espèce d'horreur. » 

On ne doit donc pas être surpris que les artistes de ce 
temps ne se soient pas efforcés d'harmoniser leurs concep- 
tions avec le genre de l'église ; ils voulaient, au contraire, 
pré.-îf^nter aux \cux un contraste qu'ils croyaient être à 
l'avanUge de leurs œuvres. 

L'orgue , dont la construction remonte è Tannée 1736, ' 
est t*ouvragè de Christophe Moucherel , natif de Toul, l'un ' 
de», plus célèbres artistes , en ce genre , qui aient paru eu 1 
Europe. Il est dû à la munificence de Mgr. de Gastrves * , < 

' Les Ubleaux qm l'on voit dans cette chapelle furent envoyé* de Borne 
perle cardinfil de Beniii.OaUt««r l'un d'eux U date de 1T77; Us teot d'âne 
bonne exécuUon. 

' ÀUmm Catholiqu» , wmaàn 18M. . 

' Oa Mi sa auim ée Vwm limeripitm minuit : 

Aé majoretn Dei cnltutn hoc organa eonttrmfa sunt pietate et mt$- 
nificentffî ifln^trissimi KrrfrTirP ■prirtripi^ f>. Armnndi Pétri de ta 
Croix de Castnes. aichiepiscopi c( domini Albisntit. Têfii ordinis 
Saneti Sftntu* eommendator, Anno iJomtni 

lins talM^îMiplioa ^ pIssÉn ésas lapâiitif « wa rt a t e l'épo^ ét h psM 



qoi y consacra Sun droit de chappu > et une somme de huit 
mille livres sur ses revenus. Les dchris de Taucien , cons- 
truit par Louis irAmboiie , furent cédés au faeleur , avec 
le petit orgue du jubé , que Ton jugea à propos de faire 
disparaître. Ce dernier fut acquit par M. de Mège ^, prévôt 
du chapitre de Saiot-Saivi , et tntnsporié dans cette église • 
où U existe encorè Il est permis de 8*étonner qne d*aitasi 
faibles ressources aient pu suffire à un iravatl aussi consi- 
dérable ; mais les ouvrages d*art étaient autrefois moins 
chers qu*aujourd*hai , et Targent avait une valeur plus 
grande que cette qu'il a de nos jours. 

L*orgue de Sainte • Cécile est un seize pieds complet , 
grand huit pieds au positif, composé de 64 registres ou 
jeux *, six claviers « cinq à la main et un aux pieds » portant 
(rois bombardes, une au grand orgue» une au troisième 
clavier à la main sur des sommiers séparés » avec des ac- 
cessoires de trompettes, clairons , clarinettes , hautbois et 
grand cornet ; ce clavier double la force des seise pieds 

4» ]>r«nicr tuyau, dout raidMvIqiie liralut «oafNcr lliaoïimr 1 H . It 
niaivili il» Cittfleft, son ftèM. On y lu : 

Le premier tuyau de cet orgue et le plus gros de cette tourelle a été 
posé la 21» septembre 1733. par M. François- Armand marquis de Cas- 
tries . seigneur de Lévi , de Carlu$ et autre» liettx . gouverneur de la 
vWê d» Montpellier , portd9 C$Ue ; êt é^àigUBê^Mêrtm 

' Cétait on droit que les érêqucs , ebaooinM et tilnhiics pafiimt i Vé" 
Slite, Mr» 4e laar entréf! eti fonctiont^ Ils rnppliqualent è robjet qoi était 
à leur oemanantC. Ainsi , Mgr. de la Rochcfoucaaid l'appliqua h VHrt- « 
blUspment de la voûte et du tambour de la grande porte d'entrée. iJe droit 
6lail d'abord pour les évéques de 12,000 , et pins tard de 30»000 livres. 

^ M. Mare-Antoins 4a Hèf» éfail pIMnl dn Mai sMliéologni dent 
.nous infaqaoBS son«Bot l'iamorilé. On hn doH m» flaflie delà ve<hle de 
réglUe de Saint>^d*l, construite en 1136,1e mattre-autel de la même 
églÏM» et leo tableaux placés autour du sanctuaire Ce yéuf'rahlf' e^-H^^iia'»- 
lique, décédé eu 1749, fut enseveli dans ta cbatM ilc du ( loitir de l'ésli^e 
de SaintrSalvi. Son tombeau a été détruit |iend«ol la réroiuiion. 

' Sur 1b iMlustre en fer d« Teigue de Saint-SslYi , on lit la dels de 1737. 
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ui dinaires : la troisième bombarde est aux pédales. Le grand 
buffet, qui c&l d'une exécution charmante ^ en si\\c de la 
renaissance ' , présenle une faoade de deux cent soixrinLc 
tuyaux , forniiint montre de seize pieds , montre de huit 
pieds au grand orgue, flûte de scizr pieds, flûte de Imit 
pieds atjx pédales , faisant partie de la tucade , montre de 
huit pieds au positif ^. 

■ 

D*aprë8 ces détails , il est facile de comprendre l*împor- 
tance de cet instrument. 

Ce chef*d'œoTre d'harmonie devait trouver naturellement 
sa place dans une église dédiée à sainte Cécile. Cette sainte 
est en effet la protectrice des hommes qoî ont voué leur gé- 
nie à la musique. Il était juste que cet art sublime se choisît 
une patronne dans les demeures célestes » puisque le chant 
nous vient des anges > et que la source des concerts est dans 
le ciel. Les Hnrillo et les Raphaël Font représentée tenant 
un instrument dans ses mains , les yeux élevés vers le ciel 
où elle cherche ses inspirations. L'amateur comme Tartiste 
ont fait de cette vierge chrétienne Tobjet de leurs homma- 
ges et de leurs invocations. Chaque année , avant la révolu- 
lion , un grand nombre de musiciens se rendaienL a A lin , 
de toutes les parties de la province , pour y célébrer la tète 
de leur patronne. Ces réunions aiiiiuelles , favorisaient 
Témulation et contribuaient au progrès des arts dans un 
pays où la voix se mêle si bien au charme des instruments . 

' Voif ledsMiii dardigoe dusl'Hiil. gin, d» leKf., ton 4. 

' Ripportfaltd'apitel'ordfedv miiîstia des Cullcs» par HH. Ctandt 

frérot , rn^Urrs faclrurs d'orpiies , demeurant à Paris , sous ta date du 26 
jtitllot is '.*.). V.'p$x h suito (Je ce rapport que \e ministre a accordé des fonds 
l»our ia réparaiiou de l'orgue à laquelle on travaille eu ce moment. 

' TwMlM nahNS de cbapelledw «ithédrala voisines se faisaient un de- 
«oir d^aalstar à cette lolaiDllé » »t le chapitre leur payait la fniadn voyage 
«C dw léfenr. 



I 




V 



4yi ^iojAà»*-ifa]i «]B(iiiv]fia 

Le cliaur comoMsace , il e»i «é^ré ilu p«opl« 
par VIN kiBto Iwrriêvt , tndnetiM da f «il« 

temple des Hébreux. L'art a mis tant de ^oiwi .i 
découper , à broder U maliort dont il est formé 
qu'elle n'est plus qu'un ouago transparent 
iaterposé entre l'oeil «t le «uieliHiire, que l'an- 
' ' " e^ne loi rmd.tit fmT>onp!rnh!e, et qui ne doit 
fe*aa¥rir pour lui qu'à l'accoaiplîsstipi^nt de la 
loi nouveilfb 

, . in teuns «onwiQBi y M* 60. 

Le jubé Mi consiruil en pierre \ sa largeur , sans y com- 
prendre la partie où se trouve le double escalier qui y con- 
duit , est de treiae pieds» ou de 4 mètres 2S centimètres ; 
elle est , en y comprenant cet espace , de viugt>deux pieds , 
ou de 7 mètres 15 cenlimètres *. Un riche përystile pré- 
cède la porte qui donne entrée dans ]e chœur. Rien n'est 
beau comme les ciels penJantcs dos voûtes cL les culs-dc- 
lâmpe dont i! est orné. La fat ado du jubé présente , dans 
son ensemble, une magnifique dt coraiion , plus admirable 
encore dans ses détails : Idii ne peut se lasser de consi- 
dérer ces pierres réduites en dentelles , d'admirer la légè- 
reté et Ja finesse de leurs rcseauk, la variclé de leurs guillo* 

' Voir au Isni. 4 4e VEiU* gen, d* Lang,, k» piaa de l'élise , phnche 
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chis, tit leurs ciselures, de leurs coupures, fruiis merveilleux 
des iaiiluisics d'une imagination libre et inépuisable, i.es 
piliers sont ornés de grillages et de clochetons d'une élë' 
gance infinie. On raconte que le cardinal de Richelieu , 
Tintant la cathédrale d'Albi , en 1629 ' , voulut a*anurer 
par lui-même de la matière qai avait servi à composer ce 
grand ouvrage. L'ordonnauce du ehœur lui parut ai belle, 
qu'il en fit prendre le destin , dans le but de faire cons- 
truire » dans son h6iel' , A Paris , ome chapefle aur le même 

. plan. 

* 

Ces admirables sculptures ont excité l'enthousiasme des 
étrangers , des artistes et des savants. Dans un rapport sur 
Téglise de Sainte-Cécile, le célèbre Romagnësi s'exprime, au 
sujet d« Jvbé , de la menière suivante t 

« Tout ce qu^ l'imagination peut se figurer de richesse 

» n*approelie pas de k vérité. J*ai vu tout ce qui existe 

» en ce ^enre , tant en France qu'en Belgique et en Hol- 

• lande , je n*ai rien vu d'aussi riche et d'un travail plus 
» délicat. Des croquis Êiits à la hâtCi et même les Uthogra- 
» phîes les plus parfaites , peuvent i| peine ei| donner vne 

• idée. C'est le dernier gothique dans toute sa richesse » 

« Au milieu do chœor, dit M. Mérimée un jubé ma- 
s gnifîque reproduit les formtes gracieuses de l'enceinte 
t» delà plate-forme. La sculpture du 15"i* sièele y a épuisé 
s tous ses délicieux capriees , toute sa palien6e , toute sa 

• variété. Ou passerait des heures entières à considISrer 
> ces détails gracieux et toujours nouveaux , à se dèmsn* 

' Le cardinsl était tom ésas en coaiiécs pour y oéeuler'lcs eoi»^ 
dlBoBs de la ffati conclue avsc Ist ftatsUMili; psr le ttsM lUt ilMs^ie 

27 juin 1629. 

^ Rapporta» >fmistrp des Talle-;. tiu 29 f<^vrier 1832. 
^ Notes d'I/n Voyage dam l» midi de la France. 
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» dcr uvçc un cloiiiiement sans cesse renaissant , cainmciit 

» ou a pu irouvor lant tle formes élégantes sans les répé- 

■ ter, comnifiit uji a pu laue , avec une pierre dure et cas- 
9 sanLe , ce t^ue de nos jours on oserait a ptine tenter 

* avoo du fer- fi du bronze. Je n'aime pas les jubés, dit cet 
•» auteur, ils rapetissent les églises , ils me font reflet d'un 

• grand meuble dans une petite chambre ; {lom tant, celui 

> de Sainte-Cécile est si élégant , si parfait de travail , que 

> tout entier à l'admiration , on repousse la critique et 
» que Ton a honte d'èire raisonnable en présence de oelte 
» m^gaifiqttc folie. • 

Cette prévention de 11. Mérimée pourra ne pas être gé- 
néralement, admise ; mais tout le monde partagera son ad- 
miration. 

■ léo yâhé et k chœur de Saiaie-Céeile Asrent eoaitruiu 
soiii.Lame'd*Amboîaet« par une de ces eompagniee d'ou<» 
vners inaçoBf qui dana lea tveizîème ei quatoraième atèclei 
pareoarâent la France, latrneUe dtene mainate dseatt de ràn-» 
tre, efc VavrâlBieql pattont où les éwêtf/an véclamaient le 
secours de leur talent. Us sortaient toua de l'école des tail- 
leurs de pierre de Strasbourg» et formaient en Ftance^ comme 
dans Tempire gérmaniqne»'des corpuratiôns distinctes. Vera 
l'an 14S2«Dotzingerles réunit ën une seule, dans une assem- 
blée générale tenue aKatisbonne^fixai deà règles pour la 
réception des apprentis , et choisit pour grand-nnittre de 
cette confraternité ^ l'archiicclc de la catliédrale de Stras- 
bourg^, suprématie de l'atelier de celte ville sur les loges 
allemandes ne cessa qu'après sa réunion à la France , et les 
règles de la société se sont maïutenues jusques à l'époque 

' Gall, Chrift., tm- i"» ing. U*^ttUu ^it. dt Ltms^t topi. tf» 

p«g. 99. 

^ Lilhog. de Cbappui , teilc dcscript. , cathédrale de Strasbourg. 



de la révoluiioii. C'est là l'origine de ce (|u'un appelle au- 
jourd'hui les compagnons du devoir. 

Les sculptures qui urnent le cliceur prësejiient la même 
richesse que celles du jubé. Son pourtour inlérieur est 
surmonté d'élégants clochetons percés à jour, de pyra- 
mides et d'obélisques découpés avec une perfection que 
rien ne saurait atteindre. Soixanle-douze niches renfer- 
ment autant de petites statues d'anges sculptées dans les 
proportions de huit a dix pouces de hauteur, travaillées 
avec goût et variées avec intelligence. La naïveté , la grâce 
brillentdansleurstraits qui semblentrespirerle ciel.Au«de88US 
des portes latérales, paraissent les sUlaesdes deux empe* 
reurscbréliens, Constantin et Charlemagne^ qui ont assuré 
Pon et Tautre le triomphe de la foi dans le inonde* Le 
aanctiiaîre renferme celles des douze apAtret^ tenant chacun 
dans leurs mains des légendes éeriies en caraicteres du quin- 
zième siècle, dont l'ensemble forme le Credo, qui est le sym- 
bole de leor foi. On remarque derrière IWel une statue de 
la Vierge, cbeM'ceuTre de pose et d'expremion simple et 
ntfve. 

La longueur totale do chœur est de 1 13 pieds, ou de 
3( mètres 72 centimètres ; sa largeur, en y comprenant 
les sulles, est de 30 pieds , ou de 9 mètres 76 centi- 
mètres 

L'extérieur du chœur est encore orné avec luxe. Ses 
pieds droits supportent des statues représentant les grands 
et les petits prophètes et quelques autres personnages de 
rAncien Testament. Chacune d'elles tient dans ses mains 
des cartouches sur lesquelles sont gravées des inscriptions 
tirées des livres saints ; on remarque que ces statues, comme 

' JfMt ^«1». Lan§,, Umi. t, pi. 1'*.— Lilhog. de Cbappui» planche 5. 
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toutes celles <iui ôrnent les diverses parties du jubé et du 
cboettr, sont un peu courtes. Les chroniques du pays suppo> 
sent que Tartiste a youlu flatter ainsi l'archevêque Louis 
d*Amboise, dont la taille était peu élevée Cette tradition 
puérile est sans fondement. «« Toutes les statues du XV"'* 
D siècle , dit M. Taylur ^, sont de la même dimension, el 
• cela, par opposition aux premières statues roérovin- 
» giennes cjui étaiciu très élancées ; les ujies ouvraient la 
> marche des arts tlu moyen-âge, elles i-inenr sveltes-, 
» celles-ci étaient fortes parce qu'elles allaient le iermer. » 

Il est donc probable que ce défaut provient de la déca* 
dence de rarehitecture gothique i plutôt que d'une com- 
plaisance ridicule. 

* Mmol » MhêûfifHtm êtt département du Tarn* 
^ VmffUioréifiÊÊiêtroÊÊtttiitiqimdêlaFratiM, 
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Mqu4 paBMNM Stiààmmi devaai des peinturM 
qui oai «semé llnfluenee b plw délkleiiettla 
piMk profoodt), sar une quantité iaMMlfenlito 
d'honoM», dorant lo cours de pluâlrara «tèéUt» 

fis JUo* Pvitie ehrtU 



Ix'9 murs et les vuùLth de la cathédrale d'Aibi sont 
couverts dans Louiv Ifiir ëieiidue d'admirables peintures à 
iresque qui en font ie phnoifNil oraemeni. 

Nous allons faire connaître les «époques où elles ont été 
faites et les diverses écoles qui les ont produites. 

làùm ii iv^fmi il de ïMk. 

Les plus anciennes peintures surit, sans contredit , celle» 
que Voii voit, dans le tond de la nef, sur les deux tours qui 
forment rcncadrement de la chapelle de Saint-Clair. Ces 
fresque»^ rongées par la poussière et iatigué«s par le temps , 
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soiii précieuses par leur antiquité , par la uaÏTCté du dessin 
elles înscripllons en vieux idiôme qui en expliquent Tobjet. 
La formation de la chapelle, ourertc en 1698, a muUlé celte 
▼aste page de l'art du moyen-âge. fl n'existe plus que les 
parties latérales tlu tableau qui avait plus de 80 pieds de 
hauteur et comprenait toute la largeur de l'ëdifice. On 
peut jus^er, par ce qui reste, de l'ensemble de celte com- 
position, qui représentait le jugement et les peines de 
Tenfer. 

Au centre apparaissait le Souvei aio Juge dans tout l'ap- 
pareil de sa puissance ; on aperçoit encore les nuages dont 
l'Eternel était environné et les esprits cëtesles qui formaient 
sa cour; deux anges embouchent la trompette du Jugemenl^ 
à côté on lit ; Sur^tU, v*mte adjudicùttu* 

Chacun s'avance timide et tremblant , un livre ouvert sur 
sa poitrine ; au-dessus on lit la légende : £i vidi martuas 
mtigHos et jHuiUos et ù&ri aperti suni* 

A droite paraissent ceux qui ont mérité la couronne de 
gloire ; 

Au-dessous sept comparimients ollrent l'imaj^e des tour- 
ments des damnés, appropriés aux sept péchés capi* 
taux. • 

Une première légende forme le titre et comme l'indica" 
lion de ce qui fait robjet de cet ouvrage ; on y lit : 

S ensuivent ks peines des dampnés selon les sept péchés mortels ci-dessus 
psi^BlSi. 

Des inscriptions en vieux français sont placées au-dessous 
de chacun de ces tableaux. Nous n*en citerons que deux 
en conservant leur orthographe : 
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La p«iae des orguilleus et orguUlettôei t 
tM ofgnilleiM etofgaUteuiei lont p«ndai eutuielite tair def hniM «ituée» 
• m van niMlMigiie en iBiaieM de molliMCDiHViiidenii^iiten grand» inpéliiiNité 
■tarami. 

La peine des enviensel cuTienin : 
IM envieiH et lei envieoaBe MDt en migileafeconpié plongés jnaquee eu 
nembril etpardessut les frappe ung vent novUfteit et quuH tentent leèlhij 
iMt éviter le plongjwl dan* lediie fllMe. 

Enfin, une langue légende lie euseiuble toutes les parties 
de ce tableau. Le peintre a mis dans la honclie <le ces 
malheureux les touchantes paroles que la femme d'Eliuié- 
lech, de retour dans sa terre natale , après la perle de sou 
époux et de ses enianis^ adressait aux temines de Beth- 
léem : 

JVe «oeelit * net Jft^hitiid M f^Uti» . sed «oeafe Me-mora ié est orna- 
HlHdlii^pleiios. Rnih. 

«Ne m'appelei plus J¥o9mt» c*«t-&-diie ImtmM, mais app«toi-inei 
flHwd on pûna d*aniertnniB. » 

On reconnaît dans cette composition , qui est de la fin du 
quatorzième siècle» la manière vivace, originale et énergique 
des ^iactplcs de Técole à» Gioto.LeDftnte avaitexercé à cette 
dpoque une acUon paissante MIT l'imagination dei artistes, et 
]eur5; ouvrges portaient l'empràntè du terrorisme mystique 
qui domine dans la première partie de sou poëme André 
Orcagna fiit le premier qui , s'inspirant du génie dn poète, 
fit admirer l'énergie et la fécondité de son piiiceai\ ; il 
multiplia à l'infini lea tableam, dn jugement et de Te^fer, 
dont deux eiiaUnt eiieoro» Tnii anCeuigM ;Mnf« de^îac* 
«t l'antre dan» une dhapdte de Smut MteHm NaêêUm , à 
Florénce*. ' 

* I 

• T>cRm, Pnéîis ChrétiMM; forme i'arli^ pag. _ , , , 

* Ibid. pag. »a. 
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L*exoinpIe donné par Orcagn) fui imité ilans |>lii3ieur& 
vîUm à'iuili«» «l 1*011 vit Im CtfUê ilc Teofer représenté* à 
Saiote-Pëtronne de Bologne % à Talentino , dans une slibMye 
du Frioal» à Voilera , etc. ' 

Ces knitolioBS furent ensuke portées en France ; maie il 
ne reste guère de ces coropositien^^fQe 1» ïaMeau dont nons 
venons de parler , qui est très carienz pour rhistoire de 
Parl^. 

Oupello des deoi Saints Jun et du Sépolcn. 

Les fresques qui décorent ces deux cbapelles rémontent 
' au commencement du quinzième siècle ; elles appartien- 
nent à la seconde manière de la même école que les précé- 
dentes, et indiquent, sous certains rapports j les progrès 

de l'art. ' .••<'. 

Dans îa première est représenté à «kosieJo {ugMient d* 
saint Jean par Domitien , et son martyre dcTant la porte 
LMlMèi OtI ^fr à g«ttiih*k iMj^l^HM dtt SàUVetir dbitt le 

Jdn^dtM ^ les soèiies de hr iadi*t-«t dé U dé^dlteleiA dc^ 

«ÉiM JèVA^BlfNiifler. • - 

, Dans la seconde, celle du Sépalcre'» deux grands ta-* 
bleaox se présentent en ffcer celui que l'on voit daoaja 
partiel la* plus élevée est le portement de la Croix \ la résur^ 

' De Rio , Poét. ehrit. , pag. Si , — Vasari. Fila di Taddeo Ba,rtolo. 

' T.r^ ft^irf^ y ortl un càrnftrr^ îî<^nértl rfé . !o? vcm «nrt! Ifins< . très 
rapprochés vrrs la racine du nez rt lîmit^n psr deux litne»^ pnr ilîMcs. Tné» 
cea. déEauli m trouvent dao» ïicêle de Gioto. Voir M. de Kio , lind. , pag. 72, 

On trouve à la ^lerie Flamande éa Louvre» aoos le n. ItSl > mi taUlea^ 
fort anelsn lepiCa^itant les intaiei t^jels , dont l'oHginelité fiie l'aueatioa. 
Il «i de Jacquet lordaens qui fiftit vers te milieu du 16"*« siècle. Quoique 
postérieur aui fre«^ue< dont nous vemms de parler, il est dans le même geaie 
et présente les niètiies caractères. ' ' ' 

Aujourd'hui des Saints Anges. 
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rcction est peinte dans le bas. A gauche est représenlée 
la trahison de Judas , et au-dessus de i'auiei , la Moiilagiie 
des OtÎTiers. 

Ces compositions représentent souvent îles idées tri- 
viales et sont les images vivantes de Tart à celte épo- 

* • . 

Les peintures qui oment la chapelle de la Saiote-Groix.^ 
sont bien autrement remarquables, quoique empreintes du 
naturalisme et du caractère étudié qui dominaient verp 
le milieu du quinzième siècle , oit ces fresques ont. ëlé 
faites dè tous les temps elfes ont ûxé les regartïs des 
étrangers , appeM le crayon Jés artlsHes » et mérité par leur 
conception originale et par la fraîctieur de lëur coloris , 
• l'MteniioB'de tottsles AnUsdesartrf* . 

Le premier QDipmur.cbrétîen est d*«bord refttitenM ' 
au moment oit il voit apparaître aa*d«iaua de «ea drapetfus 
ces mots inscrits sur une croix lumineuse : in hoc signo 
iOneet. Dans mk ailire tfclil^a, Gdhètâtttiltf H^fthé ât la 
rencontre de IHaxeuce, ét dalts iiii tt^isi^ilié, cèNn-ist 
&îtavanoer ses armées epntre |ei.ohréiiciiM;> £fifiii| ,\dtans 
une quatrième scène, se termine le diame-qnî vAllécitlAr 
du sort de la religion et 4e Tempire. 

il a plu au peintre de donner à ces personnages iep 
costumes des gentilshommes français. Uarmure de Constan- 
tin est celle des souverains du quinzième siècle. Son cheval 

* Ltlliog. de rti.Tiiiiiii . (»'itp de M. 4œ Mègf». ,. ■ • . • . r 
' Aujounl hui Saint-Josi'pU. ' . •< . ' - i 

* De R il), pag. 91 et suif. ' . ■ . 
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est linmaché cumiiie réiaieiit ceux des chevaliers un jour 
de iiataille ou de louruoi. L'aigle de »es enseignes n'est 
pat romaine. C'est Taigle à deux tètes des empereurs d'Al- 
lemagne. 

Att-dessous est représentée sainte Hélène» mère de 
Constantin. Cette princesse , poussée par une inspiration 
divine» va à Jérusalem pour y découvrir la Croix du 
Sauveur. On la vo^ montée sur un coursier, environnée des 

dames de sa cour, de pa^es et do Tartets; la forme de ses 

habits, remarquable par sa modestie , est celle adoptée par 
Anne de Bretague , seconde femme de Louis XU , qui, 
au rapport des historiens , piquait de grande prmltrie. 
Le costume de ses pages est à larges bandes de rouge ei 
de jaune; leur chaussure découverte s'agrafîc sur le cou- 
de-pied. Un personnage terminant la marche porte le 
faucon au poing > attribut de la , noblesse à cette époque. 

L« tableau qui sert de pendant à celui-ei , représente 
sitiite Hélène assise sur un tr&ne et interrogeant les 
vieillards de Jémsalem pour apprendre dans qnel lieu de- 
vait se trouver la vraie Croix. 

Des inscriptions tracées en caractères romains donnent 
l'expUcatioD de ces diverses scènes. 

I X ' au célèbre cardinal Joffirot » que l'on doit cette 
riche déeontd6n. Ce prékt ayant vu à Rome , en 1466» le 
nom de sainte Cécile en grande vénération, demanda 
au pape Paul II quelques reliques de cette sainte '. Il 
! porta dans son église ces restes précieux » et plaça sa 
' : cathédrale sous Tinvocation spéciale et unique de cette 
^ illustre vierge . Néanmoins le pieux cardinal voulut y cun- 

' PrapriomSaiMloroaiecelfi. AIMeaili. 

* L*«g|if0 ooaimll cncoie la double dédkatt 4b' Mnia^ito de 
Salnte-Groii. 
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server le suuvenir de la première dédicace. iDans cette VU6> 
il fit orner la chapelle de la Sainte-Croix , où il marqua là 
place de son tombeau Louis d*Amboise , son successeur, 
lui cliwT un riche monument qu'il fit placct dans 1*épaiâ- 
seur du mur sous un ntc ogive qui existeencorc.il était 
orné de deux statues en marbre blanr, représentant le 
cardinal et on de ses frères ^ elles ont été détruites pendant 
h rérolution. 

Les personnages qui figurent en face et au bas de cette 
chapelle, sont le cardiiial Jollroi uvcc ses deux frères. Des 
inscriptions latines font connaître leurs titres et leurs qua- 
lités. Par une bizarrerie qu'expliquent les mœurs du temps 
où ces portraits ont cie tracés, l'imi^gq de plusieurs gainis 
^ été pliM^ée à côté de chacun d'eiu^. 

» ' . • * ■ 

hiUm Ifi k Yoûti. . 

Les peintures qui décorent les voûtes forment le plus 
grand ouvrage à fresque qui ait jamais existé. On est 
étonné de leur fraîcheur çt de leur conservation Cet 

' Gall. Chri^r. , imn. 1'^ , pag. 33. 

^ « C/est uac opinion géDéraiement reçue àAlbi,que les bleus des fres- 
• qnes loot MtM atec du puld. Je oh loii siniré que e'étiit dtt oobtlt 
» qa'oD a employé. Sur li couche même du mccUer qui nçoit la (Vmque , on 
I* trame un badigeon blaae rar une autre coucbe de mortier qui recouvrait 

» les voûtes avant ravénemont au trône épisiopal de Louis d'Amboise en 
M 1S02. » (!SotC5 d'î-n Voyage dans le Midi de la France , par Mi^rinH''e l 
L'expérience faite par M. Mérimée est l'analyse chimique, ce qui 6ciul>le 
ne pouvoir plus laisser aucun doute. 

' Ifait indépendamment de la matière , les erlistes qui eut peint les vofties 
de Seinl0-<^Ue avaientpils un pmèdé pertieulier pour donner à leurs ov- 

vr^i^es l'éclat et la solidité que t'en «Imire encore après plusieurs sièdei. 

Mil snrnit tciHt- df te croire: ce qui nous reste des anciennes peintures ne 
peut U ur l'tif ( omparè. Les fresijues que Ton voyait nu palais de» .papes 
d'Avignon , dans la salle de la déposition , et dont il n'existe plus que des 

ftatments , étilent les iMiei en Tnnee qui appracliismit de ceHcs-el* 
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fimmeiiio iniTatl^ conmeocë on IS02ipir Lotiîs d'A^ibowe*' 
deuiiènifi évéque de ce nom Ait oontÙMié et achevé m 
15 fOi par Charles de Robertet , son successeur. On reconnaît 

à la différence du dessin le point qui sépare celle reprise. 
La première partie l'omjjreud tout le dessus du chœur 
et du ; un y vuiL les armes d^Amboise^ composées 
de truis pals d'or en champ de gueules; taudis que dans 
l'autre inoUié sont placées celles de Charles de Robertet qui 
rortsistetiL en une colice d'orchargpc d'une aile de corl)eau eu 
champ de gueules. Ce prélat mourut en 15 15. Il ue put jouir 
de l'admiration qu*excita généralement ce chef^d^UTre de 
Part ehrétieti. Noua n'aYions pat d^artistea ' capables de 
Wli'rirflÉPÂaaepareille entreprise, attribuée a-vec raison à dei 
•fiélAftres vetiiis d'Italie On y recbtinaSt ktcmche un peu 
dure du Pérugin qui dottimait cnCdre -et délit Rtphaël af- 
franchît Técole. Ce n'eat pas an haaard que le peintre a 
paraemë cette voûte de 'mëdaiUona et de tableaux; on y 
voit la auite des .patriarchea et dea,pr9phète8 de rancienne 
loi, qui se termine par la figure de Jëana-Christ tenant le 
livre ouvert des Evangiles où se trouve -1 accomplissement 

Les owrraies de nos meiHeiin artistes en ce ganre SOI) teocora 
peintufcs de la foAte de Seiaie-Céeile , iéwle rapport dé kiir comçrfBtleii. 
Od dirait t*or mi mit en'paràlltie avec l'orHiiix. La coupole idc Sainte-licne- 

vîcve , h Paris , pnntp par (îro? , qui est sî remarquable quiiut à l'exécution , 
a (]é]h perdu une partie de son éclat ; l elle de >(>tri'-I>ame-de-LorettP, de 
Delorme , regardée avec raison comme un chef-d'œuvre ; tes fresques de la 
diapelle du ^igaioire» de la niliDe ^lise, qui loat jdaei an piacesa de 
' Vloiidd , ne ptéMMent pas , cpinqu'àlés vieBoeat d'ètre.terminécs , la lirat- 
cheur et la suavité de celles de Sâlnla-Cécile. C'est ce qui & fait dire au api«- 
rituel auteur des Eglises Gothiques fpag. in% : « Les deux églises artistiques 
de la ^la^delaine et de ^'^tr^-T)amc-dc-I.oreUC , qui ont roûlé taut de 
millions , ne rivaliseront pas encore avec la cathédrale d'Albi. » 

'On ne voitsuraucuoe partie de la voûte , rien qui ludique ic nom des 
artistes qui j ont, travaillé. On Ut seulement dans les deux premières cha- 
pellés du tour du cluauK , à idroite « l'inscription suivante : Join Franeiê^ 
i cnê Bofutapietor'HatuSsdeCQrpajfecU* , ^ 
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de cette même lui ; viennent ensuite les saints et les martyrs 
de la loi nouvelle. On y a entremêlé (le temps à autre des 
"Bg^res symboliques , telles que les vertus , la théologie, la 
musique pcrsounifiéei des écussons et des emblèmes Reli- 
gieux «♦ 

t^our apprécier le mérite de ces peintures j il faut les 
examiner mi détail. Ce spectacle a excii^ un véritabte en* 
thausiasmc chez les hommes verses dans les arts ; tQtiB en 
IMVlept «avec 1& «eiitin>^ni ûe JifL jg\u6 vixp^ admic^iion» . 

Les savants auteurs dus Vues pittoresques et romaotiques 

jde Tapcienne France , s'expi:iroent de la maqière suivante : 

• ' t , . . 

4 'tUen , en f ratf ce , ne peut être com]»aré à cette magni- 

* Hque d^rékioii ; dans tontê «b 'ioiigueiiir, cette tciittte 

» ta'bffre qu^un tableau immense que les nervures diirisient 

» en briflanis compartiments. Tout ce vaste champ est 

'» peint en azur , et sur ce fonds d'outrcriRr' une riche 

» imagination a fait courir avec une grâce inCnie d'élégants 

» rinceaux d'acanthe, dont les enroulements sont remplis 

> de sujets tirés des livres saints. Des images allégoriques 

> V sont représentées avecun sentiment profond du sujet et 
» toujours heureuseuient inventées dans l'intérêt bien cn- 
» tendu de l'unité des décorations du temple. Les arabes- 
» ques sont rehaussées d'or, les moulures des nervures, 
» les arctcs des voûtes sont dorées ; mais ce ne sont point 

> de longues lignes riches seulement du brillant métal qui 
» les recouvre , elles présentent des encadrements ornés 
M avec un goilt exquis. Cet ouvrage inouï est dû à des 
» artistes qui appartenaient à la brUianie aurore des arts de 

' On Iroiivc la (lescriplion des petntur<^s do !a voùlfi, avec In pins minu- 
tieui détail , dans un manuscrit de 168i , qui est di^pos*^ h \n bihlioilioque 
d'Albi, dont !« Uire est : De$crifiiU>nHaive del'egit^e de iuimteMÀtciU* 
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M ritalie , tt dont les ëittdes t'étaient foméiss «levant Ita 

• fresques admirables qui couvrent tant de monuments 

» élèves sur a iui Leri e , la plus nciie pcul'èire el la plus 

■ parée du monde entier. » 

• On «loit conndérer , dit M. Du Mège ^ , comme un ou- 
• 1» > Mge im mc n a e » tfta honorer* ioiijonrs Ke» aria , tes pein« 
» tares de la voAifB de Saintè-(2ëcQe ; oroemeni» ê» k plaa 
te grande richeaae, do plus étonnant effet , et où le goAl 

• du seiâène siècle parak avec tant ^aTantage. Qae Pon 

• se représente les voûtes d*ttn temple qui a plas de trois 

• cents pieds de longueur , qu'on en calculé les coor- 
» bes et leurs développements ; qu*on étende sur le tout 
» une teinte d*azur ; que sur ce fond , dont la couleur 

■ éthérée paraît doubler la linuteur de rédifice, on retrace 
9 par la pensée ces tortueux rinceaux d'acanthe , ces cn- 
» roulemonts gracieux ijue l'on admire dans les palais de 
» la belle Italie, que ces arabesques délicats empruntent à 

» l'albâtre sa blancheur , et que Ter seul en rehausse les ~ 

• élégants contours ; que des êtres célestes se jouent dans 
» les feuillages ; que les prophètes , les vierges , les saints 
» y soient repréeentés ; que la pureté du dessin^ la sim» 
« plicité des poses jinnottcent Técole de Raphaël > et rappel- 
> lent les fresques dn Vatican ; que Tor brille partout , 

• qn^l étincelle sur l*azor , qu*il forme les nervures des 
» voûtes et les pnndpales. lignes architecturales» et Vm 

• aura une idée imparfaite encore de yensemble magique 
» que présentent les somptueuses voûtes de Sainte-Cécile* • 

Nous pouvons joindre à ces éloges le suffrage de Tun des 
hommes les plus célèbres de notre siècle , pour ce qui ton* 

' liithog. de Chai^ui} teste éeM« d« Mège. 
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che aux talents de' PîinagiuaUoij , comme aussi pour tout rc 
qofa rapport aux arts. C'est celui de M. le vicomte de Clià- 
teaubriand , dont nous sommes heureux tle ]^ouvoir donner 
le ju«^ement : « Je coQiiais , a dit rilîustre écrivain après 
» avoir visité Sainte-Ce'cile , la plupart des grandes églises 

• de la chrétîent(« ; fcn ai vu de plus riches , de plas impo- 
» santés , de plus naagQifKjues ; mais rien né reasemble à 

• cet édifice ; c'est un monniDent à paît» auqiîelV aôiià 
» beaucoup de rapports » aucun, autre ne peut être com- 

> paré. Son architecture est charmante, et ses peintures 

> «ladaMue de toul oe qui «aîate en ee gianre; ce n*eat pas 
» seulement une église» c'est un admirable mosée. > 

(linbins des mn 6L Gliapelks. 

Les fresques qui recouvrent les murs de la nef et du chœur 
n'ont pas, en f^énéral, le mérite de celles de la voiUe. Ce- 
pendant elles sont dignes, pour la plupart, de Hxer Tatten- 
tion. Les chapelles de Saint - Michel , de SainuPicrre , de 
SaintJacques-le-Majeur sont de la plus belle conservatipri 
et du meiUeur goût. EUes portent les dates de 1612, 1513. 

U chspeUe de SaintOair . placée au fond de la nef . et \ 
Oe oà se trouve l'entrée du clocher, ont étë peintes en ' 
im , t700 et 1702 ». Les peintures de i nitérieur de ki 
prwnièrede ces chapelles, quoiriu'ellrs suient d'une époqu#^ 
où les arts avaient fait de grantls pi ..grès , sont loin d'ap- . 
procher deb anciennes i elles fui ent l'ouvrage d*un ecclé^ 

' Onlildaii»,eU«*ii»nir,.' ,lji,pHIf ia légende suivaiiu», Uré.. d„ Mvrr 
dsi F.r«lip(mieue8 . liv. 11 , chap. 4 , v. 22; Sicqu^ completum M omne 
ojM» pÊod fecit Sahmon in domo Domini. 

Et sdr le pila»ire h côté : Ft'm'« eoronaf opu». 



milkiue , qui pouv^ a?oir de» di^poeilioai aatoreOcii ; 
mwqiô wiiiMpiail ^ ce. goût que donnent . le fersvùl «Il 
Hialiitode >. L'iayention 4w tujéts est, dn' reste , «nisi 

mauvaise que l'exécution dans le dessin v les accessoireif 

aux scènes sérieuses qui y sont représentées, Tont quelque- 
fois jusqu'au ridicule. Le peintre a peijju qu'on pouvait 
t'acconimoder de la simple nature $ mais on la veut embellie 
et sév^e tout à ia fois. , . 



' Aus asgfes de la chapelle , oir lit : Hi», GauJt)| 
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l4 ehriitlaiiisiiie I^MI dUtiogué des aolrcs 
religions par une coulame subUme. U a 
V^nçé la cendre des fidèles d&as L'ombre des 
i«mples du Seigneur, et à/bfftf^ i$$ qDOcU 
danlffielB dttlMMTiTuit. - - ' ' 

CMAnàurauap. 



On ne peut sortir de l'église do Sainte*Gëdle sans avoir 
fixé son attention sur le pavd de ce temple, presque eaiic- 
ronieut formé de pierres sépulcrales. Ici est tracée la figure 
d*an- évôque revôtu de ses hal)ii5 pontificaux , les mains 
jointes, les yeux fermés. Plus loin , est placée Ja tombe 
d'un chanoine , (l'iin t,'<'ntilli<)rnme. Nos pères avaient pensé 
({ue la religion qui avait pris naissance au milieu des tom- 
beaux « deraii les garder auprès décile. Idée sublime , qui 
fit repoier la cendre des fîdèles dana l'ombre des temple* 
du Seigneur. C'était en quelque sorte , d'après rexpression 
de Ghâteaobriaod t rimmortaKU «larelniH à la eéce de la 
mort* 
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Un grand nombre d^ëvéques reposent dROt celte égGse* 

Des lames de bronze couvraicuL auirelois les tombeaux, 
de plusieurs de ces prélats ^ elles ont été enlevées et fon- 
dues pendant le temps où on ne respectait rien, pas même 
la cendre des morts. Trois d'isnire eux étaient placés dans 
le choeur. 

Le premier , qui se trouvait auprès de la chaire episco- 
pale , renfermait le corps de Mgr. de Daillon de Lu de ^ 
dernier évéque d'AUù. Sur ce bronae était giavée Finterip- 
tioo suivante : 

TTtc Jaret Gaspnrdm d« Daillon de Lwle . épiscopus AUnoius , rc<f. 
vrd. commetidator qui spreto magnifico funere prohibilo per supremas • 
UMat,' MpviùKnU moto «olof pr«c«s «arpoâêit Bênrimi ié IfaWm 
de tvdû fur FramokB ,,.êt^ ' 

,« • 

A la suite /et au bas des degrés du sanctuaire , était 
placé Mgr. Alphonse d'Elbène premier ; ce prélat avait fait 
lui-même l'épiuphe suivante : 

tfoapitium oMium et einenam Àlphonn d'Elbène quondam eptseopê 

Albiensf's nrî vovisnïmwn fJtefn traxit Deus ad gtoriam. Vervm tamen 
in inuigiue perlransit homo. Ifamo vanitati similis faelus . dies tjut 
aieui umèra pretereunt. <Hiiit Anna 1006 , die octava Februarit.* 

] ' ■ , * • . . ; ► 

A eôté de Mgr. d'Elbène, reposait lé corps de Mgr^ de 
la Croix de Casiries , commandeur de l'ordre du SL-fisprit, 
doux nous navûiiâ pu retrouver i épilaphie» • 

En dehors , de la porte latérsie du çhceurK du o6|^ la 
sacristie / mie autre lame du même métal i^couvrait le» 

cendres du célèbre. Charles deRobertet. On y lisait : , 

^ m • * » a • • - • 

^ G ail. Christ., iJOÊ^ i'',fep.tSL 
Ibid., peg. 40. 
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fiifolus fiitlie iietus incUtœ hujus Aibitusts ecciesiO' pohdfe.v hcneme^ 
Titus lioc monumenlo suo$ ipsius cineres postquum vita concessittet utr 
p!acid9 q^iêieêftnt eottœari vUiUt. Sata auttm fwhetUê «nnopotr 
fMfioftttiM» Dmini X G. JSolMrftrl» noitH IMtl 4i* fulM* iêHÊ Âu- 

Une pierre iépalcrale marquait, dans le milieu du chœur, 
la place die- Pémard de Gamiat , premier évéque d'AlM , en- 
■eveli dans k cathédrale. Noq« arons'rfteifêiHi linscriplibn 
gravée sur sa tomf>e ; - ' 

» 

Anno ab ivcd rnatione I)ni nori ihu XP MCCCXXXVtl quarto ha~ 
■ lendas XX metisis decbris obiit reverflus puler Jiernnrdm de i nmtalo 
divina clementitt epsAlbiensii cuius aia et omnium fidelium defuncto- 
rtmptt m it i m Bti tCw» /lu». J>^wliiTOi<» yoeg. Amtn^ *. 

Hugues Albert, évêque cVAibi . décédé en 13l8,ét|^t 
inimmé à la.montée des degré» du graud-aut^l.. 

Joiiïoi reposait dans la chapeilc de la Sainte-Croix , à 
côté de sou frère Hélie 

■ 

Derrière Tautel dédié à Sainte-Marie>Majeurë » était ei^- 
sereli Louis d'Amboise , premier évéque de ce nom. Ce 
prélat mouM à Lyon , et son corps fut porté dans sa ca- 
thédrale < 

Le cœur du cardinal Louis d'Âmbuise , son neveu , dé- 
cédé à Lorette , eu Italie , est déposé dans le tombeau de 
son oncle \ ■ 

Celui d*Hyacinthe Serroni , premier archevêque d^Albi » 

mort à Paris , le 7 janvier 1687, fut placé dans la chapç}lc| 
de SaiuL-Auiaiis, aujourd hui Saiut-liarlhélcnjy., , • ,, ^ , 

■ .. ' • . ' - 

' GaU. Christ., tom. 1«S (Wg. 3«. ^ . , • - ■ . / •• 

* Ibid. pag. 26. 

* Ibid. , p. 35. 
' Ibid. , p. 3A. 
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' On Yoit dans celle de Saint-Jean un obéHs<}ue en marbre 
noir , élevé à la mémoire de ll§;r. .Qai<)upnui de Beauj^u. 
Ce poêlai m^funit à AHii , peu de tempa apvèa anroir été 
sacré, à Sainte*Gécile , évéqoe de Hirepoiz. 

' * ' . .' " ' ,. . . • 

. Le«. 'UfUre$ 'Ipii>bem93i appartî^nevil: à^ de^ 4%nitaiM)9' du 
4)|^apiCfa et à .des. hommes qui «nf nan4i(9 dçf .«envio^^ 4 
l'égKae on au pays. DiTerses inscriptions rappt Uen|, dea noms 
honorablement connus ; on y yoit ceux de François Ro^r 
de Commène , fils, du Ticomte de Brâniquel, mort en. 1593 ; 
du chanoinei dlrnb^ du Boac \ de M, Flotord. de Lac^ 
roque-BonilbQ » et d'un gjnnd iumbuIv» dtemres, dont 
l'énuméraUon serait trop longue. L!inscripiipn faite en 
l%onneaf du chanoine Galaup rappelje le nom du célèbre 
navigateur Galaup de la Peyrouse , que la ville d'Aibi se 
gloiine d'avoir vu naître en I7il ; on lit encore au milieu 
de ce nécrologe l'épitaphc du chanoine Guillaume do 
Besseguier , mort en 1629. Cet ecclésiastique est un des 
devanciers de Tancienne famille de Resseguier , qui a 
produit tant d'honorables ma;yistrats , et de nos j iurs ce 
nobh; et elci,^ant écrivain , dont les composilious soot aussi 
gracieuses (jue spirituelles. La pierre tumuiaire porte , en 
effet y.^les- armes .et l» nom patronimique de cette' &mille, 

T.a plupart des pierres sépulcrales sont surchargées dtar«» 
mes parlantes , qui désignent le nom de ceux qui en sont 
Tobjet. Ces armoiries sont curieuses par leur singularité. 
Le chanoine David a pour écusson la harpe du roi prophète, 
oefati de Geairard porte l'image d'un Geai. Cet usage était 
alors généralement répandu ; il existe à rH6lel-de-Ville 
d'Aibi un monument semblable des mcè'ura de cët^ ^P*^ 
que. k côté du nom des consuls , figurent des afinêiif par- 
lantes i tirées de la aiguification de leurs noms.. 
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Nos pL'res alUichaiciit uiil' yiaudi; luiportance à l'orieii» 
taùoii d<- leurs églises, Cul iaiérét avait son principe daos 
les souvenirs les plus respectables de U religiou '.Lcâ Juifs, 
Ipraqu'ils priaient , tournaient leur, visage vers, le lemplp 
de Jérusalem • Daniel ouvrait le& porter de m niaisop afiti 
qu'elle fût puitliée par les premiers rayons du ^oleil ; ç'es^ 
dans l'Orient que l'on vit paraître rétoile miraculeuse qui 
annonçait îe Messie , c'est là fjue le Sauveur a trouvé sou 
]t>erçeau et qu 'ii esi mui;t puur le salut des hommes.^^ ^ . 

■ 

Ces traditions inspirèrent aux premiers chrétiens la pcn^ 
sée de placer à rOrient l'autel de leur aaerifice. Cette cou* 



' DictiflUMiie de Beifier. — Notes de Méotrtl* sur le McrsmentaiK dt 
SAiDt-GréQoIre. 
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lame s'est perpétuée d'âge en âge , et quoique les sciences 
physiques n'euuent pas atteiatle degré de perfection qu'elles 
ont acquis de nos jours • les temples dirétieiis furent orien- 
tés sTSc une étonnante prédslon. 

Des cadrans solaires , placés sur les deux ces de Taro- 
de-triomphe qui décore la grande porte de Ssinle-Gédle , 
marquent chacun la moitié du jour. Le soleil quitte à raidi 
celui de droite pour passer sur ranU» à une heqre. Line- 

cription qui suit indique ce mourement s 

TfniaHâm aUer^ fntru «jjcvrt éMm* 
Àt nobi$ vitam dividit una difff* 

Muttm sic hnmines utiruirn concordia jungai: 
Vt iibipartiri oommoda cuncta velint.. 

On Toit au-dessous la date 1658. 

11 existait avant la révolution , au-dessus du Christ placé 
sur le jubé , un globe en bronze , dans le milieu duquel 
une ouverture avait été pratiquée d'une manière horizon- 
tale. A' f époque des deolcéquinoxes» les premiérs rayons 
du soleil qui passaient à travers le vitrage supérieur de la 
chapelle 'de tSâinte-llarie-BIajetti'e , pla<sée dans lé mifièu 
des ailes du choBur p traversaient le globe et allaient se 
dessiner sur Forgue àfeknrémité de l'élise opposée â cette' 
chapelle. Ce spectacle attirait , à ces deux époques de 
Taiiuéc , mi grand concours de curieux. ^ " *' ** ' ' 

' Guide pittoresque du voj/ageur en Fronce, 74'n« liv. — Vues ^ 
Taylor et Ca^lus. 
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Quomodo mutalum esl aurum , mulalu» 
eai color optim«», «Uspeni «uU lipidm 

> saiicluarii^.,.... 

IcaiiiiB. 



A répOî|ue tiépluà able où le génie des arts eut à g^^lWii* 
de tant de destructions, la cathédrale cl A lui tichappa , 
comme par miracle , au décret de proscription qui avait ëté 
porté contre elle ; restimaiiuu des matériaux qui la com- 
posent avait déjà été faite , une société' se préparait à en 
faire l'achat pour en renverser les voûtes et les murs. Le 
procédé courageux d'un ami des arts conserva ce mona- 
ment à la religion. M. Mariés , ingénieur en chef ^ dont le 
Bouk est dev«iiu recommandable psr «e» lumièm et par ses 
traTanx , prit sur lui d'exposer au goavernement que l« 
gloire nationale était intéressée à la conservation de cet 
édifice* Celte- démarche eut un eniier succès ; le comilé 
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^iostractton publique da la convention ordonna qu'il fierait 
suraii à la Yeate • et chargea le ministre de Kntériear de 
prendre des renseîgoeinents sur TaTantage que pourrait 
«▼air dans Pintérèt des arts la conservation de la cathé- 
drale d'Albi. Cette mesure devînt plas tard définitive « 
«t le monoment fnt soustrait à une ruine qui paraissait 
inévitable *. 

liais déjà à cette époque , il avait été déshonoré par des 
mutilations que nous devons &ire connaîire» Notre but en 

' Nom tmm tnmi dans les ndiinf dé la piébclnie, la leitis ds IL 
BoUsnd de le Pbtrttre, qui erdoana le nmif. Ce daeaaient neoi a para 
aMeEcnrieni pour être rapporté ici. 

Ptrb , k 9 décembre 1792 , i'an de 1a Hépubliqoe. 

Ce Jft'iHftre é0f9taMêmr à Mhsneurs lu mimimUtratmên du âépar^ 

ftmeitf d» Tarn. 

« L'un des principaux caractères des peuples libres est de protéger les arts 
et d'en conserver les monumeuls , soit qu'ils serveDt à leur étude ou qu'ib 
puissent même être simplement utiles à leur histoire. 

« On m*assure que le chœur de la cathédrale d'Albi, chef-d'œuvre , à ce 
qu'on ne dit , de Terdiitecture gt^qoe» est dans le cti de mteiler qudqae 
intAciL LeiuieoaiiienttdeaegeBreloisqpilh Mot lauiiqaalilee pnou cer- 
tain degré de hardiesse, d'élègaoce et même deee goût doMqoiîitm étin- 
cdles hrillaicnt dès lor^ ^ti milii i de cç-^ les de (^«^nf-bres, ont loutà la 
fois quelque chose de précieux, pour les amis des arts, d'utile k leurs pro- 
grès , de touchant pour ceux qui étudient les rapports du présent au ^tassé. 
irteii cèinme-daiit cèCte matière/ U est égalenNAt inUiieret d'écoalèr le 
fMMliiiiieèee;eHltlei«vtaM^ii6 iiei<aii*iéîttffflte«t «t îi»iraUblr «a 
loat consaner ou uwtrdétruire, je vous prie de me rendre ooo^pte inceseppit 
rocni (lu drçré d'estime dont jouit et mérite de jouir parmi les connaisseurs 
l'r liiice doDi on me recommande la conservation, et des motifs d'économie 
ou d'amélioration qui pourraient en jusliflcr la ruine ; vous voudrez bien 
in^afteiBelrlMa'le»iraaMlgae(lnittt'eiai«Bie)ea deasios figurés, s'il eo«tts(e 
m ^lea puiWiittlfapvaaRirerliMi|Naen|,:«lltpiiw dlpItr-jUMu 
opinion à cet égard. Je vous ferai a^Mndre:Ie.noiaf ^*Uliie,«eia.||DMl^e|)a 
décision , jusqu'à laquelle je veoa prie de suspendre .tonte dé'tmninatii^ 
ultérieure sur cet édifice, j» ':' •'« » : 
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drcssaullc pouillé de ses ruiues n'est pas d'exciter de stériles 
regrets , bien moins encore de réveiller des souvenirs amers; 
mais il faui que ces traditions coiiiiuui.nt à vivre dans la 
mémoire des hommes^ puisque c'est avec ieur.sçcaurs qi^'on 
.pourra réparer ;def ]acuD^ ai rçgceU4ble4f , ; 

Le raaîlre-autel du chœur était d'un bois précieux , qu'oa 
décorait d'une pièqe faisant partie de rornemeul du jour« 

Sur l'autel était placé un grand reliquaire divisé en trois 
compartiments, doublés à Tiniérieur d'épaisses couches 
d'argent. 

La partie inférieure était remplie par des bas-reliefs d'ar« 
<gt^t iil&ndf doré, dûàiiiîÀ de dix-hdit à Ttngt pouces' de 
'hàuteitr» qui figuraientles mystères dehirelfgion, i partir' 
ide l'Annonciation jusqu'à la descente du Saînv'EspHt snr les 

. \je second compartiment é^t destiné à recevoir -)'os^- 
'Spir* Sur les côtés se trouvaient des têtes ondes^rits en;air* 
. gant , ornés de pierreries qiii ren^rnuacnt des refiqae^^.^ 

différents ssints. 

La partie la plus élevée était formée par deux magnifu^ues 
chasses d'argent, chacune de trois pieds d'élévation et d'uoe 
épaisseur analogue , dans lesquelles reposaient des corps 
entiers ou des parties insignes des corps des saints du pavs. 
Une statue d'argent doré, haute de près de quatre pieds, 
représentant Jésus couronné d'épines, occupait le milieu de 
cette riche décoration . . 

Sur une colonne de bronze placée ilemère l'autel, et4|ui 
dominait cet iï'rr/; se trouvait un ange de vermeil, 

ayant une main fermée dans laquelle était passé»* nru; cluniie 
d^argent recouverte en soie assujeliie, à sou extrémité, dans 
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tine andoire dispose entre la colonne et l'autel. Cette 
chaîne supportait une grande console à huit colonnes de 
Vermrîl qui risnfefmait le ciboire destiné à conserver la rd- 
^senré. Àn moment 'de la commimion, le diacre détendait 
la chatne , et fange accompagnait en àlnelinakit la'éooaole 
joaqu'à ce qu'elle fût dépotée sur Tautel. 

Six belles colonnes en bronze doré environnaient ' co 
magnifique ensemble et supportaient un candélabre à 60 
branches f dominé par une croix du même métal. L'autel 
était enfin surmonté par un grand dais suspendu à la voûte 
deVéglise par une chaîne de fer et orné d^une riche étoffe.* 

« 

On voyjïil. dans le milieu du chœur un aigle de bronze , 
dont le» «jlca avaient plus de six pieds d'envergure , et dont 
les serres reposaient sur deuiL lions aussi en bronze. Autour 
étaient groupées les statues des quatre évangélistes, de hau- 
teur de quinze à seize pouces. Cet aigle formait le pupitré 
destiné à recevoir d'énormes fivrcs du chant, dont plu- 
sieurs cin parchemin vélin , avec des vignettes d*ttn grand 
prix , repk^sentant les 'diverses scènes de la vie ei de la 
mort de Sainte Cécile. 

Une immense croix de bronzvdoré, avec la représentation 
de Jésus crucifié, du même métal, dominait le jubé du 
cbceur. Cette croix était assujetUo à la voûte par une forte - 

' Cet détaibie trouvent van^tpài dans le procès-verbal de la Vi&iic épU- 
copale'de Ujgr. Charles le Goas de Laberehère , da 84 février 1098. 

La ^vant architecte Robelin a dressé , par l'ordre du ministre, dn rfflWr- 
quablc. projet de rcconslruction <]u maîtrc-autcl du chœur, où il a introduit 
une partie dp l'ancienne disposition. 11 ferait h d«'>sircr que re proj^f , Aiujiiel 
l'auteur a lait quelques u)odiiicaUon& qui en rendent l'exécution luoiitô dis- 
pindieoaet fAt enfin réaiûé : la paurrelé de l'aulei ectuel contraste avrr 
la richeMe des décorstiene et des Kulptores qui l'environnent. 
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chaîne fer, d^yos la longueuc de laquelle se trouvaient 
d'espace en espace des globes de brqnze doré ; c^est Tun de 
ces.glçbes , perforé de Torieiu à roçcident* qui recevait à 
r^poque des deux équiqoxes.les premiers rayons du soleil 
et produisait Teffet dont nous avons déjà paxîé; 

Toutes les cKapelles de la nef étaient fermées par des 
grilla en fer, artUtenvmt trayailljées , qui s'él^Tatent jQsqo*à 
la naissance de ]*arc ogive 

Les statues qui ornaient le jubé, et dont on voit les places 
vides, représentaient les apôtres et divers saints du pays ^. 

Les fenêtres placées autour du chœur étaient ornées de 
vkraiix de la plus grande beauté. Il n'existe plus que quel- 
ques fragments de ces chefs-d'œuvre, détruits par les rava- 
ges du temps çi par reffet de la révolution. 

Si de Vintiériem*nous passons àFeitérieur , les abords de 

Pëdiiice » ces portes mutilées , ces niches vides, montrent 
suffisamment tous les ravages qu ii a subis dans les temps de 
nos désastres. 

La cathédrale d'Albi, comme toutes les églises du iiioyen- 
àf^e , était environnée de constructions colossales affectées 
au service de Véglise, au logement des chanoines, des prê- 
tres et des clercs. 

A gaucite de la grande porte, existait ui^e chapelle , fer- 

^ nies sont figurée» au plan de l'égjîfe que l'on trouve au lom. de 
l'fftfl. i^n. <fe £oii^. , plancbe tt. 

On détruisit ces statues par le motif qu'on tenait dans la oef les assam- 
bléf*s popnt;iiro<( : mais celles du chœur Turent respectées, parcequc celle par- 
li« tlo l'église fui consacrée au culte ronsliiulionud. 



f 



mëe par une grille en fer et disposée de manière à êire vue 
en entier du bas du grand escalier qui conduit à Vé» 
glise Elle remontait à la même époque que le jubé et pré- 
sentait encore plus de richesse et plus de profusion dans les 
détails on rappelait chapelle de Canfsse* , du nom de 
Tecclésiastiquc qui Tarait construite* à ses frais, pour la sé- 
.' puUure des chanoines. On y voyait le tombeau du savant et 
vertueux abbé Paulet 4, que M. d*Héricourt cite avec ëlogc 
' dans son histoire de l'académie de Soissons ^. Cette cha- 
, pelle fut entièrement détruite par la révolution. 



^ Elle est figurée au plan gënénl de l'église ; Bht» gin, d» tang. . u>m. 
4,plaiièliel». 

^ Le voftte de cette chapdla était eoœpoiée de qoanlilé de petits arceaux 

artistcment «élaborés et cotisus, en forme romnie d'un petit labyrinthe, «1<; 
telle inaiticre qu'il semble que l'ouvrier ait \oulu sT-uayer par avance et pré- 
luder aui merveilles du dedans. Descrip. nàive de la cathédrale d'Albi, 
pag. l". 

' Il evfilait encore, peu de temps avant la révolution , parmi les vases sa- 
crée de rég^ , un talice donné, par le même eodéalaeUqae. Il jiorudt ponr 
écoHon une ctiief» , parée que oe mot se dinit eueyive en patois » el qu'on 
prenait souvent pour arme* le signe représentant son nom. 

£t c'est sous ri th' ( hapellc , 
Qu'est la <1At, .uiii* morieile 
Du ^a>anl et jucux Paulet ; 
lloiii l'esiitue nous favorise , 
Pour un aussi digue sujet, 

De$cTiption noïve, etc. , pag. 1'*. 

' On trouve dans cet ouvrage f pig*^ 47 1 un ciirieui article dans lequel 
Tauleur taooale les détails d'un voyage qu'il aurait fait A Albl , en 1680 » 

du bon accueil qu'il y a reçu . de la bonne chère qu'il y a faite. Il y men- 
tionne les hommes célèbres que le pays n produit, entre autre? Hoyer, de 
l'Académie française, et de Saliez , dont il fait un charmant éloge. Voici 
en quels termes il parle de M. Paulet : 

PaïUtt preàb^t«ti Joantiit eapellani ( chapelain } , Parteiensts acaée- 
miei, dé viragine Àur«lian«nH , earmtn heroiwm wrnaeulà tinguA 
scriptum in lalinam tranttulit, miré ettgantiâ , vtrtibuique plan» 
Virgiliams, 



■S 
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. Lea autres bâtiments qui furmaient Teuceinle de Téglise 
ei dont VéisX était en possession depuis 1792» ont été 
d^moUs, il y a peu d'années, par mesure d'administration 
publique. 

Leur destruction est un des fruits du faux systcinc que 
quelques architectes modernes ont voulu faire prévaloir et 
qui consiste à isoler les anciennes églises sur de vastes 
places. Quelques hommes de bien ont pu ôtre séduits un 
moment parleurs raisons spécieuses, mais on est revenu 
d'une idée dont les sages réflexions d*un spirituel écrivain 
ont si bien montré le vide et les inconvénients < : 

« Les églises du moyen-âge , dit le judicieux auteur , >ue 

> sont point fiiites pour être vues à découvert. Elles ne sont 
» convenablement placées qu'au milieu du silence et de la 

• retraite \ eUes aiment à se voir entourées de demeures pai> 
» sibles qui semblait se presser à leur pied comme pour y 
» cliercher une protection ; elles ont besoin surtout d'dlrc 
» eaviroimées de ces cloîtres muets et solitaires , destinés à 
» rhabii.iUun des niiiiistrcs et des bervitt urs du temple, qui 

• en loMiient la garde, comme autrefois la irjbu de Lévi à 

> .Téi uisalcm. C'est seulement alors qu'elles conservent leur 
n caiMctère pieux, mystérieux et solennel, que le recueille- 
» ment, la méditation et les pensées graves se trouvent près 
n du sanctuaire : mais on les cherche vainement , lorsque le 
» bruit des voitures , les cris des enfonts, viennent couvrir 

lie Àtadêmi» SuênoHBMi Jullani Hêricurlii . i>ag. iO. Paris, A la bi- 
btiothèque royale. 

' Lêi Eglises Gothiques. Paris, 1837. 

"Nous n'ontrndoiis [mrh'r l;i dcstructiuii des cilinccs tini liaient une 

d<^ndanci' des nncii'iiiics caliiédi idcs , tels que Ips doîu es , les poryslilos , 
ic» porcin*!» ; el non des habilâliuui» |Mrii(-uiières ado!s»ces aux églises, con- 
irairainefit aux canon» et m% règles de l'ardiiteislare. 
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> la Toii du prêire; lonqué des chaaM profanes se mèfentà 
t> ceux du chœur ou Tiennent troubler tout à coup l*honinié 

* cpii prie ou le péutteni qui s'accuse dans le tribfinal sa- 

• cré... Noos ne craignons pas de le dire, c'est m dëdaî- 
» gnant ces accessoires , si bien appréciés par nos pères « 
» dans ces siècles pleins, du sentiment religieux ; c'est en 
» s'elTorçànt dé placer les églises dans les mêmes comptions 

> que les édifices déstinés aux usages profanes , qu'on a fini 
» par réduire les pratiques religieuses au niveau des affaires 
» tic goùL, Je mode et de commodilé. . . Dès que l'église 
» n'a plus Ole fju'un hàiimenL accidentellement jeté sur la 
•> voie puhlicjuc coidjuc une salle de spectacle ou un bazar, 
» on sVst dit nalurelleineni : J'y entrerai en passant} comme 
» on se dit : J'entrerai en passant au musée... » ' 

' l.'aaiBaraarait puajoaierftces couidinitlonft morales, les natif» de 
' con^ervttioo dM édiflon ; ainsi les peiatures de Sainte-Gécile ont betucoup 

' wooitert du nouvel état des choses. 

l>ii reste, Saiiile-Cécilp , moins que toute autre église du niojeii-Aae , 
était faite pour firp isolée, puisque dans le plan primitif , elle tMail l'iiicm- 
rée de tous côiés d'énormes constructions qu'on avait groupées à dessein siu- 
î tour de TégUse pciSr lui doniler Taspcot d'uae sorte de fortrrtsse^ 
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Rfispeclons nos vieux motitimonts 
comme noire histoire même... Main» 
tfnoM M <|ai «'Ml sMisoni) «M» 
lui faire perdre son air déTicillMM- 
qni le rend »i vénérable.... 

LU teuin coTUQ., pag. 11 et 88^ 



S'il y a un vandalisme qui détroit , il en e^t un autre 
qui répare et qui dégrade. Le second est souvent ^.a^ij^ 
désastreux que le premier ; et depuis l'époque de nos mal» 
heurs, publies , la manie des euibelliasenienta et des restàu- 
rtiioDs a été quelquefois ]plut funeste aw arts que lefimn- 
tilHié rétolutionaaire. -fi- • ■ "i ■ i ••• 

La .cathédrale d'Albi, surioutà Tépoqne du rétablisse- 
ment du culte, a subi , comme tous les autres monuments, 
du moyen-âge , l'influence du mauvais goût et de ses effets 
destructeurs. 



6) 

Les admirables peintures des chapelles ont déjà clé dé- 
gradées en plusieurs endroits par des mains inhabiles» on 
8 appliqué sur les mars des ornements et des tableaux qui 
en couvrent souvent les plus curieuses parties. Par une 
bizarrerie difficile à compr^dre , plusieurs chapelles ont 
reçu une destination qui n*est nullement en rapport avec 
les sujets qui y sont représentés. Cest ainsi que celle de la 
Sainte-Croix a été dédiée à saint Joseph ; on a apposé sur 
one de ses plus belles fresques, un grand tableau à l'huile , 
environné de boiseries qui k couvre en entier. U en est 
de même de la chapelle du Saint-Sépulcre, qui a été dédiée 
^ au3L Saints- Anges. 

] Par la substitution d'uu dallage en marbre au parquet en 
1 bols de diéne • dont la couleur sévère convepait si bien au 
• style de l'édifice^ Tintérieur du chœur a perdu son caractère 
primitif» et a subi cette métamorphose qu'une ostentation 
mal dirigée a fait éprouver à un grand nombre d'édifices 
que Ton a défigurés en prodiguant mal à propos les marbres 
' et les dorures: 

Le grand escalier , qui conduit à l'église , vient d'être 
refait dans des proportions qui le rendent difficile et dan- 
gereux , tandis que l'ancien , qu'on aurait dû se borner à 
rétablir sur le même plan , était , d'après Tex pression d*un 
j ancien chroniqueur ' , aussi douze fue ie repos même* 

^ Il tj';i tenu à rien que le \u\iv ii ail été inulilé par de» 

j ouverlures pratiquées dans l;i masse des arcs ogives qui 

/, ■ ■ sépare la nef de l'intérieur du chœur. Des plans et des devis 

' avaient été dressés dans ce but. Heureusement le conseil 

^ des bâtiments refusa de donner sa sanction à un projet 

■ 

' JUeieriptwH naïve dt la cathédrale d'Àlbi» 
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dont noiit aorloM à déplorer aujourd'hui Puséeudon* 
Cëtait à rëpuque où. un engoueineni peu réfléchi avait 

jeté une yéritable proscription contre les jubés des cathé- 
drales , cL seliortait de substituer à grands frais à ces 
respectables antiquités , de prétendus embellissements , 
que des nioiifs peu fondés faisaient regarder comme né- 
cessaires. Les jubés d'Amiens, de Chartres , de Houeu et 
un grand nombre d'autres monuments de ce genre , furent 
sacrifi('s à la mante cl à la mode du jour *, Maintenant que 
la direction des esprits est changée, et que le^enre gothi- 
que est en honneur , on regrette ces magniiiquf s décora* 
tîoDS que rien ne peut reiophicer. 

Félicitons- nous encore ii^ion nait pas continué Fessai 
du lavage fait , il y a quelques années , sur les peintures 
de l'éi^lisc. En donnant plus d*éc1at à ces murs couTerts de 
la poussière des siècles, et plus de rlarré à rédlficc, on l'eût 
rajeuni comme le fard rajeunit la vieillesse et la rend ridi- 
cule ; on Teût privé de cette teinte sombre et religieuse 
que le temps seul peut doiiner , et qui convient bî hien à 
la majeaté dea temples ^. 

Les hommes chargés de veiltt r à la conservation des 
édifices, legs pieux des siècles passés, doivent s'attacher à 
les restaurer avec une fidélité éclairée et scrupuleuse. Le 
respect pour la vieillesse , dit un écrivain , était une des 
vertus les plus recommandées dans l'antiquité ; cette vertu 
n*est plut guère de mise par le temps qui court ; tâchons 
que les monuments soient plus heureux que les hommes 
qui ont trop vécu ; peut^tre une chose réagira^uelle en-< 
suite sur l'autre , et la société n*y perdrait rien. 

1 

' Od doifrts borairà ui rtnple époaiNlage fiiU «m bcaiMup é» pr4* 
csulton. 



«4 

Mv» que éoiUim.f^nt po«r que lcn iicetauraiwiit- soient 

On (luit s'auacber à éviter toif^ çhaugenient qui Usn* 
driiit à aliërer la disposition primitive , .afin de coiiseryer à 
rensemlile ce caraclëre homc^èoe qui est i|ti des princi- 
paux mérites deç moiiumenis anciefis. 

Il est important de ne. confier les restaurations des 
peintures ou des sculptures qu'à des hommes d*one capa* 
cité bien avérée ; it vaudrait mieux laisser les parties muti- 
lées dans l*état de dégradation où elles se trouyent t que 
de les voir défigurer , puisque leur perte , dans ce cas^ est 
faus. ressource 

Les restaurations doivent être conçues par masses > 
d*après un plan général. Ce serait le seul mojen pOQ^nble 
de les faire e^iécutcr par des artistes iïapables et l^iles. 
Ce sont là » du reste ^ les vues de Padministration aupérieureii 
qui a fait connaître , à cet égard , ses dispositions bien- 
veillantes ; puissent -elles avoir un résultat! Ce n^est pas seu- 
lement le sentiment religieux , c'est aussi le sentiment des 
arti» , l'orgueil national ijui doivent l'en^agci a \a restaura- 
tion de. l'un des monuments iusLoriquesJes plus remarqua- 
bies deFr^iiC(^., 

11 resterait encore une chose importante à faire dans 
rintdrèt du inonumeiit -, ce serait d'en)|)ùcl)cr , ^jur une 6ur- 



T* Ces deux points ne sont au reste que le rfsunic et Ja loiuIusiou (It's inp- 
porls adressés au Ministre des Cultes à diverses reprises. — Rapport de M. 
Romagneti » sous la date du 20 fèvrier.1832 ; cdaids M. Tîtel, de li3i; 
ies.iiolflld»]A, l|Ari«iiée,«teiiiBilfttaii^r4 fini au «oaMii de» bitfailenu 
l ci viU , par M . (lourlier , dans les séances des 6 mai ei 18 aodl i83i. . 
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veillancc active, les muiilations dont il est l'objet, tant à 
riutérieur qu'à l'extérieur. Tous les jours , les luurs des 
chapelles sont dégradés par des inscriptioDs el des figures , 
quelqoefoift ridicules et souvent obscènes ; les télet et les 
bras des statues, les fleurons des chapiteaux sodI mutilés 
ou tronqués ; une administration sage doit 8*attacher à 
prévenir ces désordres. — Les arts et la morale y ^gne* 
raient également. 



Fiy D£ LA NOTICE. 



Uigitized by Google 



• 



BlOfiRAPlUE. 



r 



Uiyitized by Google 



Uigiii/ea by Google 



BIOGRAPHIE 

MS 

ÉVÊQUES ET ARCHEVÊQUES 

D'ALBI. 



I 



L'tncleii diocèie d'Albi était borné ptr «eox d» Tooloine , JUvtnr , 
Tàbra , Rodei , Gabon » Montaiiban ei Castres. Ce dernier fit mémo 
partie de «» territoire jasqn'à l'Uuiée 1317. 

L'éfèdié , d'aboid dépeadant de Boorgea , fiit érigé en afcberiebé par 
le papelooocent XI, en 1978 ^ Four fermer la nouvelle piwrinee eôdé- 



1 Bulle (lu papd tuDoceot XI , du cinquième jour des calondes d'octobre IfTS, 
confirmée pRr leiires-peleiitei do rai, dn 14 Juin MM| «nregittrée aa pari»' 
mcni d« Ton! Il I le 38 uoremlm IMI. lapfwriie dâaa la Gilliv Chritt.» 
pag. 8, ud instruMenitt' 



tiatliqiit , donl il devint It néltoiNilt , on ilélaelit de Boanges toi dhwèiet 
deRodflK» Vende , TabieekCeliMt, qui, aveccelal deCmm, derin- 
rent suffiregenti d'Ubi ; l'aidievêclié de Bourgei ftil Indemniié de cette 
perte , |Mr un* {Hrélivement enniifll de qnime mille limes eur le daverie 
deCordm 

Qaatfe-vi«BlHi«etene> èiÉqMe eu efcbevlqn^ «mte^pi^le ftlégeins» 
qu'à On mple dene te imnbie phaîeurs caediiaQi , panni ke- 
qnelf , dent de la maison de Lorraine » un de la maison d'Ainboise , un 
Strani, le dianedler Diq^t ei Hgr* de Bcmis. 

Le diocèse était divisé en fi districts , qui eomprcnalent 337 paroisses. 

Le chapitre métroiiolialn se «empesait d» Vingt clawiiM et de pln- 
sieurt 'd^tslres , de lii helMlomadicis et de quaranle-hnlt prébendés. 

Les chanoines étaient, dans l'erigine , religieux del'ofdre de Sainte 
Ai^tiii ; ils forent aéculariaéa pat le pape Banlfiice TIII le Si sq»- 
tembre i207. 

L'évéché d'AIbi était un des plus riches du royaume^ ; son revenu 
rn dîmes et renies foncières valait autant de fois dix mille livres que le 

selier de froment valait de livres , ce qui dépassait ordinairement cent 
mille Les droits de lods et ventes , le ponlonageel plusieurs autres re- 
devances doublaieut au moins le revenu foncier. 

Les évèques avaient de grandes pos^^^ssio^8 à Combefa , entre Carmaux 
et Monesliès , dont ils uent seigneurs. Ces terres élaieut eulrëcs dans 
leur domaine à l'époque où l'auioritt" des comtes d'Albigeois passa entre 
leurs mains vers la Hn du 13' siècle. Un magnifique château y fut cons- 
truit ; il( s triurs ronriHiin f S de Créneaux , un larjjc fossé rrensr dans lo 
rnc , en formaient l'enceinte. L'intérieur était ricliemcnt décore , et ia 
chapelle ornf^e rte snilphires et de vitraux dans le shic du quinzième siè- 
cle ^. Le château de Combefa avait été en partie détruit à l'époque où te 

f Concordai pour I érection de l'arcbcvAellé d'AIbi $ Û» 1 flHfl IBIS* Anét 
du conseil du roi , du iO septembre 167H. 

2 EJus urbis prtBsuli opimi proventus quauti nulli alii Gaïlm epiacopo. — 
Xlariaoa.cfr rebut Aif]Mmte«UI»»Xllf cap. L— GmUim Christ; tanul, psff. 1.— 
4)iclionnaire d'Expillv. 

S iièofraphi* d« Uum Vaii>«ett» lom. 8, p«g. 160. 

4 On voit «acem dans U petite église dite de l'Blpilal-8alnl-JbofMa, ir 
Mottwtiéa , qufiqiMB iwIm de ces enienwiits tethlquea é nh a pp és I U dsslf«elie»> 
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!;olhi(pic (oinhs on driavoiir ; il n'oftVe pins qu'un nionco.iu do mines '. 

I.p pfllnîs des nnrirn!; ronitcs d'Albigeois étiit autrefois , et ost encore' 
de nos jours , l'habitation des évNjues. 8a construction originale , qui a 
plus dr majesté que d'élégance, présente, au dehors, le cir&clère d'un 
palais tMcctoral d'Allemagne. 

Les évéqucs d'AIbi avaient des droits et des attributions qui leur donnaient 
une grande autorité dans l'ordre civil. Présidents-nés des trois états , diU 
de l'assiette , membres des état s -généraux de la province , ils étaient encoitr 
seigneurs de leur ville épiscopale ^ et de plusieurs lieux voisins. 

Ils ont même joui pendant longtemps d'un véritable droit de souverai- 
neté. De Tienx documents constatent leur privilège de Uin battre mon- 
naie ï et il eilét» à l'OAtel-dè-Tlllfi une vieille perininlon donnée ani 
habitante, le 12 lïvrier 1S96 , par taiiuelle Durand , évêque d*AIbi , 
permet aux consuls d'impour au sol te livre lê$ âe»iên eommimt, 
o«f re les dr9it$ de petseto qu'it f tenait twr rot» etwc gut se levaient 
et ee eeuehaient dan$ la viUe, 

It'évéque oonftnnait et «atiflalt le choU des consuls , recevait leur ser- 
moM , et leur donnait les defs de la ville, que ceux-ci promettaient de llif 
leadie tontes les (lois «piHs en seraient requis. Tons les ans , an jour da 
NoSl , les coosirfs allaient Ini présenter l'hommage el le reconnaissaient , 
au nom de l'université , pour seigneur spirituel et temporel, avee tous 
droits de justiee , home . moyenne et basse, ' 

4 il fut démoli en 1739, par l'ordre de Mgr. de Choi»cul. Ce prélat u'aimail 
qtie rarchitcctnro qui éLiît en honneur à cette époque. Il voulait donner à 
cette demeure féodale uu caractère moderne , lor»:qu'Qne circonstance particu- 
lière lui fil prendre la résolution de la détruire. On raconte que l'évéque allant 
ua jour à Gorobefa , une roue de su voiture se rompit , et qu'il fui obligé de 
faire plus d'an» Ueiw h pied ; dds ce moment la raine du ehileaa fat résolue 
et immêJiatemcnl exécutée. 

2 A l'exception du faubourg du Castelviel , qui dépendit des vicomtes d« Bé- 
ziers jusqu'en lilO , cpoqne k Iniueile Raymond Trfncavel le céda à Simon de 
MoDirori , comte de Tonlouse. 

3 Ce jour-là, en vertu d'un aucien usage, qui devait avoir une signincation 
que nous iguoroos , l'évéque éuit teuu de donner aux consuls qui venaient lui 
rendre Vhommasé uns eoriieille de dragées, et le leodemalu il en jetait an pev- 
plc ; comme ans*! il devait inviter h sa table lesconriuls et les membres de son 
cliapitre. La desserte appartenait de droit aux prébendés et au bas-choeur -, ces 
droiu s'appelaieut de fruefu. Le même jour, les ceosnts effraient k l'église cin- 
quante livres de rire, d'après l'obligation qu'ils eu avaient contractée envers 
Mgr. Amanld Guillanme» en iâSO» Gelliefhritt., lom. I , pag.!!. 



Ocs prlvUéies leur ételontaiMirés ptr divefs «tlM, notimmeDt par lelmiié 
condn entra les fionmlf et Mgr. GuiUtume Pim , aoui la date du 14 
«vril 1220 ^ » et par la eonmitlOD paiaée entie le roi saint Lmûi et Mgr. 
Bernard de Cooibret , le 10 dénnibre 1964*. 

L'autorité des évèques fut toujours protectrice et tntélaire. Leurs ri- 
chesses tournaient au proru des pauvres et à l'avantage de la ville qui leur 
doit la plupart des monuments qu'elle possède; l'hospice, les promenades , 
les quais , les avenues sont leur ouvrai:c. Aussi ils étaient chéris des habi- 
tants , qui , dans toutes les circonsliuicos , s'empressaient de manifcstor les 
sentinu'Dts dont ils tétaient animés à leur égard. Rien ne peut donner une 
idt^e de ce qu'avait de solennel la première entrée de l'évt^que dans sa ville 
episcopale. ferait un élan qu'il est impossible de rendre ; des manifesta- 
tions d'une joie franche et cordiile fusaient de ce jour une f<^le dn famille ^. 
Les archives do la ville donnent les *dL'lails de toutes ces solciuutes et de mille 
autres ti^moi^nas^s de l'afTection des habitants d'AIbi pour leurs prélats. 

L'arcbevèr^hé d'AIbi , supprimé en 1801 , fut placé sous la dépendance 
de l'évéque de Montpellier. Le Concordat de 1817 l'a rétabli , et U com- 
prend dans sa circonscription les diocèses de Castres et de Lavaur , qui , 
atec l'ancien diocèse d'AIbi , forment le département do Tarn. Néanmoins 
le siège n'a été réellement occupé qu'en 1823. U a pour soffraganta Eodei, 
Mende , Cahort et Perpignan. 

1 Livre des franchises «l libertés des consuls et habiianls d'AIbi. 

2 GttUia Christ., lom. 1. 

S Voir dant la Gallia Chriit. , tom. 1 , ad iustrumenta . pag. fi,c. 1 , iugroaiut 
in urbem Arnaldi Guillelml > el la deicrtpiion de l'entrée de Mgr. de Lud*» que 
Botu doiiuous «a autier. 
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Le défaut de preuves solides sur r(^por(ue de l'établissement du cbristia- 
uisuie duns l'Alblceois , nous met hors d'état de donner une cbronologlo 
eiaclc des èvÊques q"i 0Fit <!tAe;é nvatit le cinquième siècle. Quelques habiles 
critiques prétendent que sauil tirmin , disciple de saint Saturnin , évoque 
de Toulouse» fut un des premiers apôtres qui portèrent ta lumière de la 
foi dans ce pnvs. Mais leur sentiment ne s'accorde pas avec les diptyqum 
de réglise d'Albi , qui attribuent k saint Clair l'honneur de cet établissement. 
Celle dernière tradition a été admise par Catelet par la Gallia Christiana. 
SaDS qu'OD puisse la démontrer fausse , elle peut être contestée ; mais dans Ir 
doute que pri^sentent les documents historiques, oa doit adopter les légendM 
4e l'Oise d'Albi » qui reconnaît saint Clair pour ton premier éfèqoe^ 

Les chroDi<iucs sont amsl très peu d'acoord sur l'ordre de soceesiloiidcs 
éffiqoesjDMiues vers le oommenoemeol du treizième siècle. Chacune d'ciUes 
pfétenie me èbronoloBie difflêreDie. Koas «Tons cr» devoir «Aipier edio des 
estimables autears de la GaUia Chriukma, qui a été admise par ks pèrss 
Ricliard et Giraud , et par VÀlmanaoh du tangvidoc de 17(f8. 
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SàSSft CLAIE, d'après lu l«g«Dde d« l'égUae d'Albi, était origlnaîn 
d'Afrique. Soo aèl« apoatoliqiie ramena à Bonie, où il Ait bit évêi|iie «t 
envoyé dans les Gaules » wrs le mUieu du troirième siëde, pour y porter la 
hmiière de l'évangile. Après avoir converti à la foi les ^teuples de la Gaule 
IfaurlM»Daise , le pys d'Albigeois devint te théâtre de ses prédications » 
«lu'fl confirmait par la sainteté de sa vie. Lorsque le chnstiaoîsmc fut af- 
fermi dans le cœur de ces nouveaux chrolieiis . il illa cUercber à Lectourc 
In couronne du ui irtyrc. Cet évêque eut en effet 1 1 lèic tranchée dans celte 
ville, qm I bonore aussi comme sou premier ajjutie. Il est encore Yihn^ié, à 
ce titre, à Auch, h Limoçîeç, 5 Pcrpisnan eJ enfin ;i lînrdoaux, ou sou cûr[)S 
fut porté, apW'S si mort, dons l'e^lise Siintt - 1 iil,>ln\ rue pirlle de ses 
reliques fut translerée h Alhi , ]p 22 s» [ ii uit re 1700, sur la demande de 
Mgr. le Goux de Labcrchcre, qui leur consacra une chapelle dans son éplise 

AKTIAIË , disciple de Saint Clair, fut consacré par ce saint évôque pour 
consoler soo église à l'époque de son, départ et pour y maintenir U foi. On 
ignore le temps pendant lequel il gouverna son troupeaa. 

DIOGÉNIEN. — 409. — Grégoire de Tours le met au nombre des évè- 
ques qui honorèrent le plus l'épiscopat par leur doctrine ou par leurs vertus. 
L'égliao d'Albi l'honave do titre de saint , et célèbre sa fête le vingt-deux 
décwnhra» 

i Gaitin Ckriêt. , «am, 1» pig* S ot tt. ~ Biêt, féit, de tMtgueâoe* lom. 1 , , 
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▲NEMIUS ou POLlMlUâ. — 4tfl. — IS'mI connu que par 4t «tmoriplin 
^'11 uppoM à la teltrc sinodale que les évèquei adviMèreiitM fÊpèlÀan- 
Mmà , contre lliéiMe d'EotlitM ' . 

A eatle époqne , le ebriitleiiliiM wMi eeiiiii «n iMMent «ipiM eur In 
espvitt » et plnriieiin MlBfa persomiagei hoBditieBt l'tgHie MM ^r les 
{dm énôBfliiies tertus* 

SogèBe, éitque de CMice» «viit perlé dent d pefi «eteipiHde lM 
qai eit h ■ooiee dei gnndM eetiont. Ce lelM eonUMMar» eilMper Bonnerie, 
pei det yriÉdil«,daiii oeMe partie de i'àtpÊUimBivklm Gedw Atiaie a«afaitt 
déjà pénétré . dieiiit la Yîlle d*Aibi poor se demeure ; ttUsIa teeeianéb 
lui eyint appris ie inon héreïque de aeiHl AflHMNid * , il se rettce à Viem , 
benrgdistetttdetreis lleiieeflirtron deeeltevllle, snrlssbordsdeleYtvs, 
y bttltQn nwmaslère , ei termina ses jours eopiès da fombean de ce mer*- 

Son eiempie inspira rameur de le soHtade et dè detaobemem. Les légen- 
des font-d^ebord mention d'nne jeone tiergs , u e — tt l e Csirisrime , dimt ta 
vertus et r e b nég a tien Tinrent é^ttfler le société dnéHenno. KUe Meit Vie 
d'Aipaslns, co-seigoear du Gaetel-Tliii>lai-Albi, et dVélène, femme distin- 
guée par sa neimnoe ^.Carissime ftit êleide dans des sentiseanie chrétiens » 
et montre de bonne bem« dlmereoses IncHnetloos , que r ehama e l s ut en 
cHe les avantages 4e la nature. L'attrait de ses vert» le fit blentét re- 
cÉMMher put iw plus riches seigneurs. Les pareiits de la jeune vierge avaient 
ftié leurs vues sur le fils d'HugoIenus , autre co-seigneur du m^me château , 
afin de réunir . par ce mnriagc , les ôvui domaines dans la même famille. 
Mais ( urissime refusait obstinémciiL la riuuii de l'époux qui lui était offert. 
St'î» parents lui en ayant dennandi^ la cause , elle déclara que dès l'âge le 
plus tendre , lorsqu'^ chantait I hymne des vlorgee avec les jeunes filles 

1 Gallia Ckritt, . tom. 1 , pag. 3. — Ui»t. gén. de Lang. . lom. 1 , pag. t3L 

2 Sarnt Amitraiid, d'après les légendes , «ouffril le martyre dau<< le pays d'AI- 
iiigwis ; son corps fut enseveli à Vieux , et «ou tombeau lut lougtonops ignofi. 
Il fut enfin déeeuverl et devint céTébra par les miracles qui s'y opéraient tous 
les jours. Proprium s.iii' t. — Ort^golre de Tours , lf^^ mirn -. c ip. 57. 

S Vro^iam saect. , die Vi septembris. Gcégoin) de Tours , lih. S , hisi. 
4 Valr Biranlns et la ol« 49 Sminte CMittinu s par Snlploe , archevêque de 
loarg«s.<^iftf/* fin, ét Lawg, , Ion. I. — Proprium sanet* , die VU teptoaslnis. 
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de sa coadiliofi ,eUe atail rùl à iHcu le >œu de m virginité» Ceuxr-ci, iirilét 
d'une li étrange rtrèlnlion , te proposaient d'usor de oontralnte pour lui 
«rncher un conscntcmeDi qu'ils n'avaient pa obtenir par la penaasion «t 
par la douceur. Effrayée de ces menaces , la jeune fille , dont le caiaclèfo 
était aussi Coct que la vertu , quitta la maison palenieUe , et fut à quelques 
milles 4k la viUe d'Albi , dans une épaisse foréu Carissinie j vécut , pen- 
dant tuais ans , ignorée de tout le mondé , à l'eieeption de Siglsmonde; 
sa nourrice , qui lui apportait diaque jour ua pain d'orge pour sa nour- 
ritiM. Elle serait .restée dans cette solitude , si une circonatance ne l'cftt 
forcée à la quitter. 

Si^eoioBde revenant un jour da porter du pain à la sainte , trouva 
Thomase » sa fiUe » morte dans sou Ut. Hélène • mère de sainte Cari»ime, 
frappée de la mort subite de cet enfant , alla consoler sa mère. Celle-ci , 
dans un transport d'afllictien, lui dit en la voyant : 81 Carissime ne res- 
suscite ma fiUe , qu'elle meure de faim dans sa solitude ; car je ne l'assis- 
terai plus. Ces mots forent jwur Hélène un trait de iuiiiioip ; elle obtint 
de- SIgismonde la révélation d'un mystère que sa famille rhoicbaii à dé- 
couvrir depuis si longtcuips en ^ail! ; elle se dLsjiosait h aller retrouver sa 
flUe, lorsque Sigismondt- l'averUt àecrôlnni iii dii danger qui In menaraît. 
Mais aupar.n la . rcllo-ci pxi?ca de la sainte la pronic^^' ,juo Thoniast; 
sf'iaii ru[)[)i l( r a la vit. Citrissiiiic donna sa ceinture ù ccUu mere désolée, 
en lui disant de Ij placer sur le rorps de sou enlant , qui ressusciU en 
ofTet. Opeudaiii notre sainte songea à luir des lieux qui n'étaient plus pour - 
elle une l eUaite assurée ; elle alla sur les bords de la rivière du Tara , et 
c'est ta que , d'après une tradition populaire, un bateau s'awnca ven 
elle, sans être conduit par prsonnc. Carissimey monta avec confiance , et 
le bateau pass» de iui-mêiue à l'autre bord. Ia sainte s'informa du Heu 
où saint Eugène avait étabU sa retraite, se rendit auprès de ce solitaire » 
lui demanda ses conseils, et vécut pendant sept années auprès de lui, 
s'édifiant routueUemeot par l'exemple deleun vertus. Elle mourut dans cette 
solitude te 7 septembre 497. L'église d'Albl honon Garissime d'un culte 
public , et l'on indique encore dans le lieu qu'elle avait choisi pour sa retraite, 
«t qui porte son nom, les restes d'une chapelle que la piété de noa pènshii 
•valt consacrée. 

Tandis que Carissinie honorait Bien dans la solitude , une autre vieise *- 
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tmamét MartiAiine , édiGait h ville d'AIbipar dci wrtw qtU lui méritk- 
roDt Mud le iiti& nioie. Née k Albl » de pemts diitingués per le leng 
deat ili jounnieiit dent le inonde , orpheline dèe l'Age de leiie em , elle 
fut confiée , par l'évèque Amèiiii» , eux soine d'une fennne vertueuse , Dom- 
inée Tmsle. Uartianne fit des piogris rapide» dans la piété, et se CMsaera 
à la vie religieuse. Dieu lulaceorda le don desmiTUdes. Elle flit ensevelie 
dans l'églISB du momslèfe , qui , dans la suite, lui Ait dédiée » et qui a été 
détruite pendant la réfolution . 

Les reUquM de sainte 3llarlianne sont déposées dans l'élise de Sainle- 
GécOe t où oeUes de saint Bt^ène , de saint Amarand et de sainte Carisslme 
ont été transféiées , par les soins de Louis d'Ainboise , en 140t. 

SABINUd. 806. 

AMBROSIUS. — m. 

SALVIUS ou SAINT SALVI. — o80. — Était né dans la Mlle il'Aibi , 
d'une famille distinguée par ses vertus plus encore que par sa fortune. 
11 exerça d'nbnrd dans le monde une des premières charges de la magis- 
trature de la prçvince. Son aniour pour la retraite In d<^tprmina h embrasser 
Tclat rcli'^inui ; i! devint bienfAt le modèle des frères , t^iii l 'élurent pour 
leur îdibé. Snivi remplissait ilt iiuii! peu de ipmps les fonctions de si i harpe , 
!ors(iuil lut pris d'une fièvre violente, suivie d'une l^tharpV qui ir^n mblait 
n la mort. t)n se dis|i05ail à l'aire ses funérailles , lorsqu'à la grande sur- 
prise de tons les religieux il reviit à lui , et racnnfi h ses frères la mer- 
veilleuse vision dont il venait de jouir *. La réputation de sainteté qu'il 
avait aapiise dans le monastère , se répandit bientôt au deboi-s , et un vœu 
unanime vint le retirer de la solitude pour l'élever sur le siège épiscopal 
d'Albi. 4^ digne évéque sot ajouter & une piété touchante une eharilé sans 
bornes. 

Le Patrice Mommole avait ravagé le pays d'Albigeois , et emmenait 
avec lui un grand nombre de priscmniers. Salvius l'apprend ; il se présente 
au général ennemi ; ses prières , ses larmes , triomphent du faroucbe guer- 
rier , et le saint évéque lenbre à leur lète dans sa ville épiscopalOp au milieu 

1 Prapiium «met. oool«i. Alk — UiêU géti- tf« Laf^g. , loua. li pag. MU 

2 Grégoire de Tours , lit». 5 «t 7 liiM. — OUIffi CkHêt,, pag. 4»— Prtpriuai 
flaact. , XXII «cptenibris. 
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dMlMklimw éa |ieii^.tehrj «vidi joindN àa»ltft «hÉrUéjéiiiwiiii 
•4 Mttw (M «■ractèr» ei imc r«ice d'Ime pw MnniM > knqiill sligWi 
4« défeMlffetof«liiloii<MlNMltdeliiMlioe. U ai panilw Min eooBHp 
diM te «MMile de Bcflunc, «d te rai GhUpéiio w pMttil 4'allaqMr te 
dopM d«la TrÙlé, et imtfntafee IhH dt f<mB te doolrbie calhoiiqiie , 
fMto|^M»foifonéd««Mer à ta puîiiwwp de « pirato. Fini taid, il 
le pirtfMnta à te oew ei défeMlit , em te nême énengle , lianoeeriee de 
Grégoire de Toari , contre tes iiiipataU(»ii de te eRMite Frédé^onde > qui 
awit jmé ta perte de oe gmnd teNnniB. Afant deierlir du petab du ni , 
il prédit que ta eolfcM de IHea s'appesantiTait UenlAt enr tnL L ' èfèa aa ewnt 
ne se fit pas longtemps attendre ; et , dans vingt jours , Chilpéric vit périr 
ses deux (ib d'une luurl violente. Lorsque , vers la fin de sou épiscopat , 
la peste porta ses ravages au milieu de son troupeau , Salvi tli éclater 
son aHe et sou ardente chariu* ; il visii il Ii n ni iiades, les consolait , kur 
prodiguait tous les scrours ; mais , au milieu de ses travaux , il fut lui- 
môme atteint de la toiilagiou. Se sentant p^^s de sa dernière heure , il Ut 
faire son oercueil , changea de vètmietits , et se prépara par une ferveur 
admirable à^pacatlre devant Dieu. M fut plencé eooMue un pàce* et MenlAt 
lienMé «MMne un bienheureux. 

Lenoude «e saint évèiiue est en grande vénératiMidainte i^d'AllM, 
oè ta |Hélé da itee fins a Itefé m mmuamA en sna tawc ur 

< \ 'v%[ise de Saint Salvi occupe l'cmpluccmenl d'un édifice religieux construit 
dè» leâ premiers siècles du chnstiauisme i et dédié à Saint-Saturnin. Dans la 
taflè • wrtnl Sfetei ayant été Inliunè dans ce Ren , on y èonatmirit w naëfeaii 
monumoui , qui (ait le uom do ce saint évéqnc. D'après M. Du Mége^ son ar- 
chitecture annonce' qu'il a été construit au plu> lOi vers le treizième siècle, liais ca 
savant observe , avec raison , que les chapelles plseéesan dos^ l'église » sein- 
blani tedMinv la style m Iwinaar pendant les nenviéae et dixièvt iièctaa»et 
appartenir k une coustniction antérieure à colle du resle de l'odifice. 

Les proportions de colle église sont très bien entendues , et la nef présente un 
aspeet «HdHMbm. I/enHéi «rinoiiala était anHelUs dans le bas , ai les Iraeai 
d'an portail extérieur existent encore. Les statues du sanctuaire pat uiss£-nt avoir 
été 6Ctilptée§ parles mêmes artistes qui ont fait celles du chœur de Sainte-Cécile. 
On voit dans une ciiëpcUe un très beau tableau de saint Jérôme, peint par Fredon, 
arlislitalleinand, qni passa à Albf en el y laiisa cet ouvrage. 

L'église dp Saîni-fiilvi éiati «' i vic. dan? l'oriîfine .par des rellftinux de l'ordredc 
liaiut-Augustia , qui furent, plu» lard , sécularisés par le pape Clément VU» U) 2& 
mats im Le eletira «ai aerrail i ce» veligievs eiiste enoete-, il «Ara un mi» 
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l>l:i^D£HAli^. - «86. 

CONSTANTIU^. — Û2^. — Cet évé«(ue AssisUi . en «M, tutonctlt «fe 
Rbdiitt ' , «e lia avec Miiii Didier , lilsëe fitJviw ^ , inigiiMlra ^l'AIbi , 
«lors «véque de Caliwrs , ^à'W vU 4hw «eU« «swnibMe . «t moDim m 
romiée 647. 

4:^KI «oua répiawfMi 4e GoiwtaiHiiM , «I m l'Me 647 , ^ fat 
foMlé lejnoMâèK de Cuein» , «rigine de la «îHaqni yorlè ce «ion. Tioi» 
jem oUieiers de l'armée de Sigebeit «I , mi d'Amlraiiet Robeit, 
Aniolin ei Desiel » dégeftié* da inonde . et jalottK de ee eensMirer an serviet 
de Bjca , cboifUent imht leur feaieKe, im ||ni.«oUlÉire « inr le» bonde 
inhabitée del'Apmt , y bâtirent des cdlrfes avec dm ([teonet du bren— 
te d'erbie ; et comme Ui campaient, pour ëaei dire, de mèeM «p^b 

dps sCylcs gotlM^A-iofubrin! > ! ;h mIh', . ( parmi les Piiricux fra^mej»!*: d'uiio 
chapelle adossé* ao mur de l'cgU^e , ÙAUa rinlérieur di; c« oloUre , on aperçoit 
bdalede ISH. 

F 1 lour carré ' cîu clocher do Saint-Salvi paraît ôtre d'iim ti tiile antiquité. Les 
savant» ne «ont pas d'accord «ur l'époqiie do sa coustriiciiou ; mais ils s'aceor- 
deat tom à le eonsfdérer comme on morceau d'srehheeteie très remarqulde. 
Bile est ornée de pilastres » de colonnes» de chapiteaux , dout l'ensemble plaft 
aux connaisseurs. la (radiUon Tcut que cette lour, placée snr le point li> plus 
élevé de la ville , ait »ervi de fana) aux voyagear», lorM|iie le territoire éuit 
eetiérement cooTert d*éfMl«ses forlts. il e»t flelteux qu'une partie de sa lNij« 
soit maîquée par des niai>on-i , fpii la cachent ju-qu'à la hatitftir de tmilc pierls 
euTiron. Cet emplart mcni , aiii>i que celui qui entoure l'ègltsct fut vendu pour 
la rançon de François premier, fait prisonnier à Favio eniaS» 

t Frodoard, him. de Rheims, liv. 2, chap. 5. — Anfiqoea laçens flotlewbiiu, 
tom. S, partiel. — (Jai* ! nu\ t'Vôquesd'Aïbi. 

2 6alvius et Echanfrèdu, nobles habitants de la cité d'Albi, eurent troiâ eu- 
faati, qui joignirent i l'éelal de leur naissance oeloi d'une haute verCu. (n est 
probable, d'api «S Adrien di- Val >Is , que saint S^lvi appartenait è cette familU'. 
Ceux-ci , appelés à la cour par Clolairc 11 , Â'y firent distinguer par leurs talent» 
et par la pureté de leur vie. Rustique entra dans les ordres sacrés , devint archi- 
diOera de Kodez , pnii évéqne de Caliors cl intendant de la ebapetlo du Mi » 
tandis que Sia^riiis Hi* fat' mmu- d'Albigeois ; il épousa Bertholéno, noble damo 
de cette ville , et fut appelé piuà (ard au ducbé de Marseille. Didieri le plus jeune 
dea Ireii frères, raerça d'alioni la ciiarge de trésorier de la couronne , et rem- 
plaça plas lard son frère Rastiqac «nir Ifi <)iége de Cahors.II y montra des vertus 
dignes de la primithe église, et mourut en 65j. Ce digne évi>que fnt enseveli 
dues l'abbaye de Saint-Amans , près Cahorà, oà il est honoré d'un culte public. 

Il lalsM M» biens h son église, notemment l'atdteye éa ^ittae, qui dépendit 
ûr l'abbay? i!r S iîiil-<1iif iitîn do FtaiMC, en Qucrcy, jusqn'aii dixième sièrl ■ ope 
que ou elle prit le nom de Saint-Michel. Celte abbaye a été l'origine de la >ill« 
de OeHIae. Voir 4j«/. tén, 4e ùmt, , et Gaitfa CkrM, , Mm. I. 



I? 

l'avaient fait autrefois au service du prime , lo lien tir leur retraite fui 
ap|>elé Castrum ou Castra. L'éclat de leurs vertus leur ayant attiré , 
dans la suite , des admirateurs et des disciples , ils formèrent une com- 
munauté p sous la rèfçle de saint Benoit , et mas la conduite de Robert , 
l'uo d'entre eui. Un habitant d'Albi , nommé FauBtin , se joignit à oei 
fêM% aolitsiras , oonnen ses ridMMH à In cowtmoliim de leur égliae , 
d'abord dédiée à saint Benoit , et connue pini tard sous b éoiM» iofo- 
caUon de saint Benoit et de taint Tlnoent , martyrs. Ce momittoe grandit 
peu à peo , attira un grand oonoours , et autour de lui ftaC oonsindte la 
ville , qui prit le nom primitir defAbbaye , érlfée plu» tard en éitebé 
par le pape Jean XXII , en 1317 

♦ 

Les aneieniim chroniques font rraiontar k cette ^oqne l'IneeDdie qui eon- 
swna la bibliothèque de l'égliie d'Albi et la plus giandepartle de cette ville. Il 
est prétendu que Didon, succeisenr de Gonstantius, aurait ordonné an piètre 
Përpitma de tianscrire une collection de canons et d'anties doonments qui 
avalent été eonsumés, mato II ne parait pas que Uden ait ^waiis été évêquo 
d'Albi. ' 

RICHARD. — «73. 

CITRUIKUS. - 692. 

AMARAND. — 700. 

HUGUES. — 722. 

JEAN. — 734. 

VERDATUS. — 812. 

<;i tLLAUME I. —825. 

BAUDOUIN. — 844. 

PENDAR1U8. — 8tt4. 

LOFUS. — 870. 

EUGIUS.— 886. 



i Lv!S armes Û9 la villo de Castres portent eu chef l'écutfon de France avec uu 
cimier , une cbausse-trappc, et cette devise : Debout. Ou dit que lo cimier fut 
pris en mémoire d'une victoire gagnée par le secours des chausse-trappes , qui 

;i! n"-»èir)i( Il r'!v:i!( riL'. I..J ilrvisf (lt'hii\if <^tgniGe la tiispnsitinn âps habilatlls, 

toujours i«ititH a marcher pour le .scrucè du roi. — loir lUmi^ia^ du Languedvc 
de im 

3 ir<ff/. fin, éê Imt. > lOdM 1. 
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ÂDOLEPiUS. — 8M. 
GODOLERK. — 917. 
PATERI4E.~«S1. 

MIRON. — 941. 
BERNARD — 997. 

Sons le pontificat dei iiranien évêques que dour nwm de oomnier, vécut 
nue ifluttre feinre nommée Sigolènei 41» l'égliie d'AIbi hoDote du non de 
Beime Elle était liBoe d'tane fémille dJstiogaée de «e pays. Sabeo, l'on de 
sa ftèics» Ait comte d'Albigeois et Sigevelde devint é vôque de Mets. Sigolène 
fut mariée dès Vè^ de dame od* à mi jeune sei^^ucur nommé GItulfe. Deve- 
nue veuve à vingt-deni ans, dans un âge où clic poufaH encore se rendre 
agréable dans le monde, elle se consacra à Dieu dans la solitadc et chercha un 
asile sur les bords du Tarn, entre la ville de (îaillac et le château de la (iravc, 
Castelhnn de Grava, où elle bâtit un nionaslèrc 0[t|>elé Troclar ^. Elle y 
mourut pleine de sainteté et de vertu. Les relique:) de celte sainte sont dépo- 
sées à Sainte-Cécile. 

FROTEIUUS ou i'ROTlER. —972. — Etait natif d AIbi : ses parents 
furent pendant longtemps co-sei|,'neurs de la ville eu uièiue t ^ qne 
quc- Ilconsnrra I église abbatiale de Saiut-Michel de Gaillac, fondée en y7() 
p»r Kaymond lll,cunite de Rouurgue, et la comtesse Garsinde, veuve de Ray- 
mond l'ons, comte de Toulouse ^. 

A^IELIL'S ï. — 987. — Cet évèque transigea avec Pons, comte de Tou- 
louse, sur les droits que celui-ci avait dans l'Albigeois. Le comté d'AIbi avait 
été réuni à celui de Toulouse par le mariage de Pons U, comte de Toulouse, 
avM la fille du comte d'Albigeois; et depuis cette époque, les comtes de Tou- 
louse s'étaient qualifiés comtes d'Albigeois et y eieroèient ta justice juatju'an 

4 Proprium ?aiii:lorum, die 2ijulii. 

2 Oeiie aUMye , longtemps florissante , n'existe jflm depuis Uen des sUcleii. 
On ignore même d'une muiitère exacte sa vêriiiibiesiluatiou. Mais son existence 
est coiistatée par les litres de l'abbaye du .Marseille, à laquelle ^llc fut réunie 
par le pape Pascal 11» au commencement du douzième siècle. Hi$t. gén. de Lang.» 
toB*l^paff.llll. 

% Gatel t Mimairt du Umt* —Âimu^ de la Viilb. GtMi* CkriH», tom. t, 
pof. 8. --^BiH* fin. 4e Lang, * tom. %, page 1€B. 
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momenl où HIp passa aux é^Aqiu's la (ran«acii<m iloitl il est ici queMioa 

INGFXBIN. — mw. 
IIONÔHAT. — {m. 
AMBLARD. — «)8. 

AMÉLIUS U ou yE.\IILir?i. — 1028. — Assista au romilo de Bourçps ^-n 
r.'iniK'c 1031, cl à celui de Liriio^îi's il la inomc cpoqiio PTivir(5ii. Ce dernier 
•vail iHitir ohjei dp flc^trîrlîi simnniotpii dcsolnit lVi;lisc. L'abus élail d(nena 
si criant que les grands !»eigneurs s'emparaient des évèchés, tes réduisaient en 
fîefe, en rnifinicnt In dot de leurs Temnies ou 1rs vendaient ù prix d'aigeai. 
Ainsi, à'évéciié d'Albi venait d'?trc vonda i un gentilhomme du pays moyen- 
Mntcinq mOle sois en favear de Pom, eomte de Toulouse et d'Albi, aide 
pneille aomnie pour lea héritiera do vicomte Otiion, à conditîoii que aan*^ 
(Imtieiit achever le petit d^Albi sar te Tarn, que lear père venait de faire 
OMStmire proqne en entier ^. 

GDUXÀIXBIE U. — . iOM. 

FEOTARMJS. — lOM. 

GUILLA.17ME lU» dll te PùiUvin, — 1087. 

CrAlTEaiJB ou GALUBR.— lOW.^ Gel évèqne, attiste à te dédicice da 
l'élise de Balnl^Satumln de Toulouse > faite par le pape Urbain II en lOM^ 

A eetie époque remonte l'origine de U ville de Ltfvaur, qui fait aujouidlmi . 
partie du diocèse dfAlbi. Iiani, évèquc de Tonhmse, étaft de la maison des 

anciens seigneurs de Lavaur. En 1098, cet évèque et ses parents donnèrent aux 
religieux de Saint-Pons de Thomières unr église, en partie df^tmite, appelée 
Saiîii-^VIain, située auprès de la rivière de l'Aj^out et du château de Lavanr, à 
la rharçe de la faire rebâtir et d'y construire un village '. villa ), ce que renx- 
ri f xt riitèrent. Plus tard l'abbaye de Saint-Pons établit dan^ cette nouvelle 
église un prieuré conventuel, (]ui fut érigé d'abord en chapitre séculier, et puis 
en évèché par le pape Jean XXll ^. 

1 FaiUM -MSf. du ptifê fASHgtoit , paff.81ft ^Bi$i, fAi. 4g Èanç^ U I, 

pag. 180. 

2 Mu8«ol , pag. Sis. — Utel, Mém. du Long. —Gallia Christ.* ton). 1. pag. f , 
«Mdtf» ad 'Jaatnnmnla C^^lH» é$ totutrutiiaiÊ^ PùiUlt àtèfntHw* C. f , p«K. 
Odl. » ma. 9^ de lanf, , tom.l, pag. f«S et IM». 

^ Hitt. gén. de Long. , lom. 2 , pag. 291 — Gt^liu ChrUi., <«m. 1 , paf . Ili 

« Gatel pag. Ml. ~ Hitt. gén, de Lan§. , ton. % pa|.Sir. 



HUGUES n. — 
AUELGARIUS I. — lt03. 
ARNAULD 1 de CECENNO. — 110^ 
ADSLGABIim n. if09. 
SICARD. — 1115. 
BERTRAND. — 1115. 
HUMAEET 1. — 1125. 

fiuuxAmiB IV. — im 
Hveints m. im 

RIG ALDUS ou RIGAUD — i 1 4 i . 

GUILLAUME V. — 1187. — ou GuilUm Pétri , originaire d'Albl. 

GBRALD ou GIRALD. — 1116. — C'ttt MM son pootificatque Ait as- 
icmblë ÛÊM la petite ville de hoaiben , k éem lieues rad de b TîUe d'Albi » 
le f^eux concile qui eondunnâ l'hérésie des Albigeois, en 1176 les 
membres qai le con^MMaient, respeetivemeot nommés et convenus par les 
parties, étalent Pterie , «rcberéque de Tfarbonne , Oossélin , évéque de Tou- 
louse , les évêqpMS d'Aide et de Ktmes , et Geiald , évéque d'Albi , qui y 
présidait ; Il y avait en outre Roger , abbé de Castres * Arnaud de Narbomie , 
Pierre d'Ardorel; les abbés de Saint-Pons, deSaint-Oniilem, de GaiUae 
et de Candell; les prévôts d'iJU , de Toulouse , de Narboone et-le prieur de 
flainte-lfarie-de-la-Daurade. Le oondle fut tenu en présence de te reine 
Gonstanoe , comtesse de Toulouse , de Raymond Trlncairal et de Sieard , 
vieomie deLautree. Olivier , cbef de l'hérésie, parut devant l'assemblée , et 
y ayant soutenu ses erreurs , fut condaninC ainsi que ses adhérents. C'est de- 
puis leur coudainnation, pronom ée sur le Icrritoired'Albi, que ces hérétiques 
furent tkppclés Albigeois. Ctttt hérésie était dans l'orifrine l'ouvrage d'un 
novateur appelé Yaldo , de Lyon , dont les sectateurs sont nommés daiu{ 

i Catel» Mém. duLang., pug. 305, el les auteurs de la liallia Ckri»(. rap> 
portant la date <i<« ce roiicilr k ('«niiAf tl76, Aoos Giralt! , évoque d'Albi , landi* 
que d'autre» ttcrtV4ia»,(i9atrauU>riU> est ausâi d'uu grand poids, le placent eo 
IW, SMH Outtamae , évéque «Atti. VMr VMtu gin, 4a Itmt, , «im. 1^ ps«. 4, 
rt la note 1 du lif . XiX du même ouviaie. y$h ausN fisuri, *#»f. rrr/^iMfu*, 
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lliilloiTe du nom de Yauioiê » plus tard fftnrieien» et bon* homwtts jus- 
qu'au moinent dù ils furent condamnés dans le oonelle de Lombers 

CLAUDE D'ANDKIE. — usa. 

GUILLAUME VI PETRI. — 118^$. — Cet évêque a siégé de 1185 jus- 
qu'en l'année 1227 , ce qui comprend un espace de 42 ans ; il se démit de 
son évèché et mourut en 1230. 

DIIRAND. — 1227. — Cet évéque traita avec Rajroond» comte de Ton- 
lotne, rarlA tMonale d'AIbi, en 1336'. 

En ISIi, lemèmeRafmoiidreflonniltMiif en flefdeeeptélatletMtean 
deCostolfiati d* JhnafouM, en Attkigeols , que Kcard d'Aiaman tenait en 
flef de lui-même ^ 

BERNARD n de COMBRBTTO. — 1254. 

BERNARD III (le CASTA:NET. — 127^, — Nalif Je Montpellier et au- 
diteur de rotf», devint évèque d'Albi en 1278. Ce prélatfut à peine monté sur 
ce siège, qu U j fit paraître les rares qualîK^s de son esprit et l'élévation de son 
caractère, (^est à lui que l'on doit la conslniotioii de l'église de Sainte-Cécile, 
dont 1 |>osa In première pierre le lo août 1282 ^, et, comme si cette grande 
entreprise u'eùt pas suffi à son activité, il fonda en même temps dans sa ville 

1 C'est à f" concilf" tenu à I.o:n!) T; qiio la ville de Rc.ilinoiit dut son origine 
Guillaume A« Cohardon, i-énéchal do Carcassonuc , fil construire cette ville 
dans I« domaine da roi, près du ehUeau de iombers, «n l'année IfM, pour 
l'fxnltaliou do la foi ratJiolitiue, pour l'extirpation cntliTc, au moyen de celle 
peuplade» des repaires d'hérétiques et de leurs fauteurs, qui s'étaieut retirés 
dans les Ibréts des enrirons , et le mars 117i, il donna aux nouveaux habitants 
de Uéalmont leâ coutume^ , qui étaient en usage i Careassonne. Voir kiêt» fin, 
de tjang. , tom. 4 , pag. 17. 

2 Calel . Mém. du Long. — Uitt. gén. de Long, , tom. 3* pag. 393. — G^llia 
ChriiL , tom. 1 , pag. 17. 

3 C'est «n même flieanl d'Alaman que le château de Gasteluau-de-Bonarous 
doit son origine. Ce n'était auparavant qu'un lieu désort etinliabilé, appelé lepré 
de ItoHnfoKcch s, ({Utile cumlcïinymonû inréodaàcc seigneur soih l'AIb('r};;uc de 
cent ciievaliurs et le service militaire de deux chevaliers et de trois sergents, 
à condition qn'il y oonstniiiait un ebèteaa on une ville. Go eUlean Ait destiné» 
quelques année.'^ après , par Raymond , à la fabriciue de« naymondin* d'Albi, 
mewnaio qui devait avoir cours dans l'Albigeois, le Rouergocetla Querci. On 
l'appela dans la suite Ctultintnt-dê-'Léoi , parce qu'il passa dans une hram^ 
de la maison de Lévi. C'est une des Barounies qui donnaient entrée au étais dn 
Languedoc. Voir Vkisl. gén. de Lang. , tom» 3> paf* 4ii. 

4 iMli» Chriêt., tom. l,pag. 19 eltU. 
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é[ïisrrtj)f»lo m is < t i!>lbs* rtieuJs rdigirti»; cehil des Carmes , celui des Domi- 
tiirnim ft cHiimIcs i onleliers. ■ ' ' ' - ..■ •' •< ' î >i » Ji l. ' 

C oêi m milieu de travnux que Bernard fut chargé par Phîlippc-Ic-Bcl 
de se rendw à Rome , jwur y uéf ocier avec le pape Bonifacc VIII , raflfaitc de 
la cah^nMfttion du roi Louis IX. Le préhan||ril|daus < < î n n6goc^ Ukié 
habilout et une prudeMètlui le firent? ftiftliÎTcFSP!! ébor de Romë^'^é^^iflk 
de I I fhvcur (pi'il s'y était ^&pise poUt-t^bli^ da^ttve^ ^tHV^à^M^ 
Màdiiik'dRMMi chapitre. '^J ' ^ ''-J' • "'^ • » 

téc<MMKii(w'big«)paiiatïk 

n obtint poor loi et pour ses siiccessâi«H»pilufl daiMfltaM eouMe^ifimil 
qu'on appela dans la mile la B««Ma , dénominotionipti rUlMkPfîHlu 

Combcfa, de ViDeneuTeei autres grandes fqffqi^i!!9ft,,|i||i}i)film tV!9»mVi 

J**??»W«»,M'«Ct:qtt'<»,»»i'«M»«>4%iK^4« 4HIW(llrtfr.,f^ 4flB(pierres, précieuses, 

if,^P^P7afkf4»Apf!^^|»iS0Oilarts«ti^ IKirtkulicr \v* 

^tcn)ef|<de inai!>on, qui ronsi^tajmit vn une tour d'argeut. li (termii aux 

t onsiils <ic prendre son é('iiS!M)n et %o;ilut (pi'il i'ùi surmonte d'un lion d or 
ui:»rchant sur les <T«'ne;iu\, avot- un soloil fi une lune d'arjienl en champ de 
izueulcs. Dîins le< armoiries d(; la viJle d'^Uui, kidopléeg par rarn)prj^|dcs 
t;tal« du Uui;iucdue, le ft mars 1764, on ajouta crtfe devise ; » •^''-^'^ li" ' 
Staf Pactilus viqilntrtw tfli) tvrrfixnue tuitur. ^ ■■<-<■ -J mmrt. . 
Bernard d" r;(«»;'.n''i .1 iiii 1 1 ! |.'. -i n'iu ■ - it nrt-^. îl f.nn;!-;* Uwubo- 
d ours qu'il crojëài |*iuj'i<-< .1 .luinmi Ité JHiKUié ci a i.dinri 1'^ (ia>^j'iil'= . les 
encouragea çar ses discours et par ses iihëralM^^s. ExciLépar cet homme de génie, 
l; :A U(i i p riit (w^ais.|Pè»<Mlws>ëooioM ^# >nia w sait que, màiw 

.Sfl .§wî , i; ,(nor .. ^ » lU 

1 ffff/. rf« paga d'ÂtUgeois » p. 3)7. — ffi«/. f^», ae ianf . M. 3> p.9i el »oiv. 



ii\iiùP/cn\£ éjtoquc, Albol;t(:<|l^i^t^G^^Ul«l»Huc, AyoMrou A{émar }«iKéa!n-, 
naiir du Castclviel-lPS-AIbi * , d'Hantpmil et Hu^ueis dt» Laicuc* 

les délices dçà cjiàtoam uu ri ^nim ni la j^allù <jl l'abondance. La-tlamc du 
çj^Â^f^ ùfait uuijours l'obj^-t kui- chants. Il> fiureul surtmii ^our protcc- 
tficc, au ruilieii do leur ^'■'^^fn'!)^*' '' '>">" <^ >'>i '^' l' lUMritf ; c'étaii Adr-lHidr 
4^ Xtiuluusg , UMTe de ce MiDJuiii d Aibt, qui lui tard ii<'[>ouiilé 

de son hérilnge p^r Simon de j^oulltjrtt K^.^M çliAlcAi de.Kuriatâ, prb 
Ca8tr(!s, en lIGi , elle nim.iit cette demeure, d'mi eUn réfHinduit ses hbâva^ 
lilj^suf tpi^ Ici Jongleurf aitii^is.. Aussi. n'^.taii-£Uo c^tétirée iMir <i^& que 

BERTRAND II DE DORDIS. — 1306. — Fot falIcMlM |Nilii1Mp« 

' HMid» DÉ «àMH5i^tSf«. 'j-« fttatt Vla niaiM^ 

/ *f ***/ *^ "^"^ II fit Mtîr une diapene en Hiomieiir de la 8attl«!JVl*Tg^ lÉ'tanibft'tfé ' 

A^^' \ ^ ^ ' "^^.^-^'^ , ^ nches'ëtAieHiéh», el en «hfi» les soin» A un prieur cKargé d'y maihtenii^ un 
/ ' ■ colle peq)étuc1. €c prieuré, appelé Forjjrtic*. dti nom de son fondateut'*, 
^//.r^ < jMttStt suocrté<*èinent à plusieurs illustres persônna^ês , jta«qûW cardlrrtl 

^«-^-«^-'^'^ Louis d*Aff!hot;*p , qui en chafiçeti rinsttinfîon piMir f ètabïîf^ei 'Téïigî(*ns('« 
de rAiiiioiii in(i(\ Ilfut rdiisianifiifiit i objet de l'attentioii ël dés Itbefaiiti'f; 
des «'vèqiK s qui >iuc( di:rciit à I?^rald de Fargi*. Jean de SUfà fit dcAtatfoh'i 
\ cette fhn|)cllc d'une griifnde sl«lue M In VieTtre Vi^^'m sur une rhai-r et "feriJint 

\ te Sauveur entre bras. Elle était d'argent (in du p^ndt de douze marcs, et 

il.,/. ., - ■ ' *i\v. \i • n.i ifj.^ •ni>f«'':i(,- 'i! --J.i ."r-i 

"Ir U'> 1 •'(•■•>'!■ 'M t' ' ! 1 î >'» ■ ,'. (:■»• •»( ^''I •!<'; !;■:<!'•(■ f.l 

1 Albert Cailla ne sortit jamais de son pay<( , où il éiail fort aimé. On l|-ouve 
liri 8Vi"V*T™^c* de 'sa t.icon fl.TiK l'un des itiamiscrita de la bîblîothËqùe VôValeii 
VoirAi*(. gén. de lMJi(g. , lovsi^'J , f)t^* t\*i • <utt-i'. .'lii-i .1 . ' ■':> ' 

2 Aynar le Négré fut fort civil et bfta^ ftarleor. V<M> tcoi^\»> 4paM)i ■ de s«i 

elMUons dans In manuscrit de la bibliothè<]uc du roi. Voir hiiti. gén. de Lang.p 

i Uesiata^^la bitiUéiliè^ raifateiidei» wanoàirritf; a^htnt/ilUdé JlïàJ^itV, p6«tc 

la cotnlesse de Burlals, savoir : ta Françu caplene\iza et Anaa emu. ta première 

Uiit. gén. de lany., tom. 3 , pa?. 92. 
< Callia Chritt., iom. l.uùs,. i5. 
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placée au-deans de Tautd dans une niche grillée de fafv tomfakàmMtii, 
4po(,Hr<|9ii|wf|ilg»rfli|jîni4ï^ 

de Notie-Dame devint, dans la wffi^, ,i:Ql^e(,d'iiiw .|n(ld^ v^iM^iyi, JBIlr 
était pçrtée^prooestiOQ par <puitre^€lsuioîiics, de la aitbï4fal^«,^inSjlM 
«abipilés imbliane». Un acta pqî»Iic de sa sortie était dressé, cntie les oonsnls • 
«tle prieur, et plus tard entre les ^miers et l'abbesse du couvent. 

FIEIUIB I DE VOIE où DE TIÂ. <^ 1934. — Était neveu du car- 
dinal Armand de Yia , <t petit-neveu du pape Jeui XXjor. ' ' 

BERNARD Dt DE CASOAXd ou DE CAYNAC — i33tl — Ce prélat 1 
inouhit en 1337» et fut enseveli dans le diœur de sa cath 'I 

dUHXAUME Vn de CÛRTI. '~ ISS?. — Neveû du pape Benoit xn; 
Fnt Sabord évèque de KIsmes, puis d*ÀIbi. Cardimlen il mourut & 
Avignon le «i juin 1361. . !. / ' 

POïÉBWi ou POTIER DE WONTESQinÔÙ. — 133S. — Elàîtde I iJ^|r/« i***»^*^. ( 
lustre maison dcMontesquiou en Gascogne. Il fut nommé eârdinal "le 7 n^m^ ^ ■^•*^/*»^ *^ * 
ISitO. et mourut )i Avignon en 1355. ,?f'*'***^ , 

m (il KS IV D AL«i HT. — lii iJ. C C-L ; «.^^ 

DOMI NIQUE DE FLORl .NCF. —1370. — Etait roli^rirux de l'ordre de Jtt^mt^é&^^f^^^^^^" 
S.iint-Doiniiiique lorsqu'il lut l' icvé sur If sié;;»' tl'Alln on i:iTy. Il fut trans- 



réré à l é vi^chô (le Saint-Pons de Tomim s ( Il retlevint évoque d'AIbi ^'^"^'/Â '^ y 

en 1397 et pasw de ce sicgo à celui de Tuiiloiisiy II Ut construire le portail qui . / 1<- /^«^î*^» <^ -^v 

est au bas du grand escalier de hainto-C< < Ile. f v. ' 

JEAX II DE SAYA. — 1382. — Ce prelnt fit don au prieuré de Farnies 
de la statue de la vierge dont nous avons parlé. 

GLILLAl ME VIll DE LA VOL LTE. — 1383. — Cet évèquc fit faire la 

. . - .. . ^. ■ ■ ■■ ■ ■ ■■■ >tT ; 

dernière arcade de la voûte de Sainte-Cécile, et ëleva les fondements du ch- 

cher jusqu'à la hauteur de la toiture; on lui attribue encore la fondation de , 

I1»^tal de Saiot^André de Gaiilac \ 

% Gel hôuiial avait été dèur«|t en 13?1 . par l'ordre des eonsoIsP^la'tnU'Vé C4tm*tL ju* " * 
^tÉi', 'dus» Wrébldtt'V^ \k Anglais qui l'avalât pris une première ràh , ii<- / ^ "•'.> ^ < / . - ^ 



*'en cmoaraMent no'ivMu.'OjsniOe les consuls avaient fait cette démolliiort • .- j^/, 

MHS la permisslott du pape , ib nrenl excommuniés , et Irar excommunicnti on ne 
fol levée naWfllâ Yelr IHto». » Cm^., ioni: 4; p^. «t. ^ 
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PIERRE II. — 138». 

1>0MIMQUE DE FLORENCE. — iWI. — Bedeviol évéque d'Albi , et 
fut transféré i Toulouse peu <le temps après. 

PIERRE ni awwii — 1410. — Après avoir été «^v^que dcBéziers et de 
ùmu, loooéda à Dointoique de Florence. Il fut chargi^ par te pape Jean XXU 
de plusiems nègDciatioii» » et mourut en 1434 

BERNARD 1IE CA8SILLAC. — .1435. — Prévôt à'^i . fol <Io gtr le 
chapitre pour refif|itocer Pierre neveu. Le concUe de |llle, (jui ^ tenait ators» 
coDflrn» cette élecUon le 19 décembre I43S. En mène icmpa«,Rpbert Dea- 
ykia » év^oe de Chartres , obtint d'Eugène IV., i la prière de Oiafles Yll, 
due de Bourbon,. des ptovisloiM du mtoie évêché. Le concile ayant d^sp- 
imravi cette nonduation , ordomia que Bernard serait mcré àBAle.m^e, le 19 
février 1435, par les évôques de Lecioure et de Lf^usanne. Robert, ne se apA 
pas exclu pour cela ; il fit assiéger par ses soldats , que eemmandait le séné- 
chal de Careassonne, le château de Uonlirat , le pri t eo 1437, et établit d« 
consuls dans la ville ; la diicassion dura quelques années, et les deoi cpncur- 
renis remplissaient tour à tour les fonctions épisoopales. .Bernard prit une 
seconde fois possession , et célébra une messe solennelle dans ^soii^é^ise, le 
1«r noveinbi c> 1455. Cependant Robert persistait toujours ses jpréttn- 
lions ; enfin , la cause fut portée au parlement , qui , par arrêt do 1» avril 
14()l), niainliiii li< maid tians sou sii^ • *-e prélat mourut le 2 novembre 
1462, et fut inhumé dans le cbwur de sa catbt^drale, devant le grand 
autel ^. 

ROBERT DArnilN. — 1 W2. — Dont nous venons de parier, était 
fils de Herald II, surrioniiiif le (îrand Dauphin d'Auvergne, cofoie de Cler- 
mont, et de Marguerite de baucerre. Il l'ut tMevë dans la vie monastique et 
nommé évêque de Chartres. Transféré à Albi , il ne put occuper =i .:c 

qu'après la mort de Bernard, et mourut la même année. Les chrcmiquca lui 

' ' ».'■'.•.■ j, t 

i Joamiis pripc XXtt, Uttera ad Pstnim episcoyam^lj^UUiuiBem 

teBul,pag.30..,. , . . ... . , ...;,l»V» i... 

.2 Vt^TihmyBitUçén^deJiMiç» HNii.4iiPS9*485,Jla^iuitÇStiqii intéressante da^ 
ces longs déliais. — Ca//io CAru/., lom, 1, pag. 31. 

3 D'après VIJisl. gôa, dr Long. , iom. i, pag. i87, Hubert Dauphin n'aurait 
pas siégé après B«ruard , mai^Xt^ ancienu«i» cUrouiqiM)^ , çoaforgf^s^k l'aut^r^lé (^a 
l»iîafM« C'hrM^ lom. 1, paf. fà, contrarient celle aMortien. 
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donnent le liire île carJiii.tl . sans que rien constate qu'il ait été révélu èt 
celle dipnit*^. 11 fut iiihiiinft dans Vé^iftê Frère» Mineurs dfiBrIvcs. 

JEAN m JOFFROI. — 1463. — NAquit h Luxeuil , dans les Vosges , en 
1412. 1! Ht 8« premières études à Dftle , et Wquenn ensuite les Universités 
deColojme et de Pavie , où il s'apjiliiiii i i la jurisprudence avec autntit d'ar- 
deur qnv (Ir ^u(■^:es. Après avoir lemiiii' v<>s cours , il revint' n Luveuii , et y 
embrassa Iti vie religieuse, dans la n Icbre abbaye fondée par saint Colotn- 
btn. De retour n Pavic , il enseigna pendant trow «nnées, à la prière du due 
de Milan , la théologie et le droit esnon. Le jeune professeur remplit cette 
chaire avec éclat , et fut invitô par le pape Eupçène IV 'i f\NSistiT ini ronriîe de 
Ferrare. îl porffï plusieurs (Vus la parftle devant cetff" illustre assemblée , et 
rofln ;iu desir d^s pt rr^ du rimcile en ouvrant iin ( finr> de tbéoto^îc dans une 
des salles du palait» du uouMTiK'iir. Il fut aussi adjoint aux prélais cbarpés de 
travaillerAh r^uninn dr r( -li>p f^r ripie , ol montra darf cHte circonstance 
beaucoup de mêle et dr tiilciU. Peu de ieînp« npW'-- , i ( m l i'il , les' religieux 
de Luxeuil le députèrent au duc Philippe-ie-Bon pour lui demander la conser- 
vation des prlvilégés de t'abbaye; la réputation de Joffroi l'avait précédé à la 
cour de Philippe. Le prince ne tarda pas à l'honorer de sa conflancc , en fit 
un de ses conseiners intimes , et l'envoya successivement , avec la «pialité 
d'ambassadeur , en Espagne v en Portugal et eh Italie. Joffroi eut le bonheur 
de terminer UmiIcs les négociations dont il fut chaîné , de manière à justifier 
le choix du prince , qui le récompensa de ses serviœs par le titre d'abbé de 
Luxeuil et ptr l'évêiM ifArrat. Le nouvel évèque vit Louis XI réfugié A la 
ONir de Flandres , et cooquil bientôt les faveurs du noonarque. Le pape se 
servit de son influence pMirailNaer le roi do France à abolir I'ordniliMiioe4e 
appelée la fmgmB»iqu« sanction. Joffrei y féassit. Il reçut en ré- 
Wpume ie chapceu de cardinal en 1401 , et fut nommé A l'évCclié d'AIbi en 
rennée 1403. Haif les panées affaires dont il fut eiMn|6 m M penaiNnl \ 
pa»deiMder iMsieiilpt dmt ion dtoeèse. Joffroi éikit MAntaier da foi , et i 
jelgnait am aum» bénéfice* qaMI|io«é4blteèlttldr«bbé=de Setot-Dinii' en 
France. Ses fonctions, qui le retenaient à la oonr, et la confiance dont II 
jouissait , lui méritèrent de bantes misaionB. En IMHIl^ il Ait enmjé ea Bqia- 
gne afin de demander tu roi de Castille la nain de sa sœur Isabelle potir le 
duedeGnieane. Isabelle n'ayant pas tmfuHijk miuiiie»Mrel taiint 
l'année swtvmite à Madrid » eè il conclut le mariagd de ce prince aiee Jeonne » 
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UUe du roi : le cardiual fut ensuite chargé do réduira ^ comte d'ArweiMc , 
«•i . n\nv& avoir iii^ialli; lo partement de Bordonn , il f«( eovoyé à R^me, eu 
J47o.{>oiii rt'vlcr avec k souverain poiiiile diverses a0iiirei rflRtiref -au 
clergé de France, et en rapporta les reliijues de sainte Cécile Il mourut au 
prieure de Rull\ le iï noveiulire 1 ^73, cl son iori[)s l ii jnirir dans catbé> 
drale ^/suivant lu Uebu ({u il eu av<ut inanifestéi^ U legim la plus grande partie 
de biens au chapitre d'Albi, et &a bibliothèque avec quelques meubles 
[irérioui à l'abbaye de Salnt-Deni*. Joffcfû avnii du talent [mur 1< > niViurcs, de 
l'adr»'»!»*; , de la forjueté , et une instruction reiiianiuylile [uiur It- l*'mps cm U 
vivait. C'est s;ins contredit un des prélats qui Lonorent le plus le siège d'AllH. 

LOUIS D'AMIUiiëË. — 1473. — Fcere du cBcdùiai George d'AmbotWi 
fut appelé à l'évéché d'Albi en 1473. Snn caractère et la sagesse de se oan<« 
duite lui méritèrent le nom de Prud'hommt>> U mtfiti* dans l'atoitiatrft^ 
tien de son diocèse du zèle, de grandes woi,.6ktai'Ciprtt créalMlj CMlè 
cet évéque que l'on doU te cMur de Sahite-*Cé(#B» ^le pwrtîipft m pitia 
qui esi ail ^anai dele porte piiivipele , iiMi «iiieM «wltBBtoaiifcÉwbWy 
qw^jneyélevaU eoQBfequ'l 1« hmbMir de le teiiuieuU lit h umémUmiû» 
celte ^gUM ie 33 «wU, 1490 ^ . 

Ce 41 liâtir e«<v>tM ehepcUe da CovMii« ohUom dé liutm 
et de fltai(ies de» legenre deedlei demilaieildteMi ff œdiéMe ^ • 

En l'emite i486, Louto d'AiriwiMi firt «^«1» à Mvplir «■ gMieni»- 
«on. 6a lépuiatioo detclqiMe e% de \eilH. était pacfaue jMfi|iifà Bene» 
et le fÊg» àSÊtmàn Tlle Domme opmMrei oeojeèiliintat avec g wd8 f 
nend, éviqpie de Genia , portngeiR. al le «ardiael Mippe AsLnMiniMg» 
évéque du MMa, yeur eMiiiar la vilidilédii maritie diiMi IMs Xlltafa» 
learioe de Yaleb.' Gei piélatt l'aiMablRaBt à Tount maie à itim da la 
peste qui mageaM ce p«j«, iU m lendireat k itrabelie. I<ei éféqpwi, ayaai «ui 

4 

le roi et la reine, proDODoèieat li nuUllé du nanrilie» 
, Le voluana qai cuntieBtlm acte» delà dUwluIjoD de ee mariage eitdè* 
pQié à la bibUotbèque d'Albù 11 eil d'mi graed iatéiét camme moatHam 

1 Ualiia Christ., lom. I, pag. 

2 Dans la elupelle da la Sainte^liroix , aujourd'hui de Swulr^kMepb. 

:i GaUia Christ., tom. 1, pag. 33. 

4 (><i statues oui été IrausporléM dans la rfiapfllp Saî»l-J;icqup5 tîe Hîmif siîé*. oa 
y V uil au!>5i le p«iv.é eu mosaïque sur lequfi bout seuiées la^ armes de ce pi«laU 
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torique , quoiqu^il h'offre qa s i l e i e»UMi6hnéc«^ sur t<« Originaux par 

kss'ootaires pi^iéi^ts & èeAè flénièn^,^ràèëddre. Ce Irècueil àihit été voué iut 
; iv Voi M'. 'O-' 1. î .'Wi^ 

— — pendant ta ré^u(ii»ni,4l[eG «;u]^ que^ ict||S^^ dit 
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chapitre. Ou le portait avec beaucoup d'autres vers te bftcher drjsssé sur la 
pMSé publique ; mais, dansla marche, il tomba du Charrlot oà on l'avait 
paKê, et Tut ain^i sauvé de ta destructidd.. 

Ce prélat mourut i.Lyein en rannée 1SQ!2. Ses entrailles fUrcnt placées 
aàns le com-ent des Pères Cordeliers d6 celte ville, et son corps Ait ptirté « 
AIbi et déposé derrière l'autel de la chapelle de Sainte-Harie-Majeure. 

LOL'JS D*A:*1B0ISE II. — — Kiail nocu du préccdcnt. Jl appela | 

des peintres de Ilomc ti' '\' > nh i Iiuik 1 1 pulii lia pcmiurcs de ki voùHî ; 
de Saiole-CéciU* «jui s oui m <lr> us lu chaut. ¥.u i.K)6, il fut uoiQuié eardi- 
ual par le papeJuk-^ii. Appek- à Kuinu en l.'MQ , il luuurui à Aucùue , Cit . 
Italie. Soti cfrur fut porto k AIbi et renfermé dans le tombeau do son ooclc T 
tuudisqiioiou tnirp^ lut dépojié à Notro-Dainede Loretlc, dams uu luagaifique- . 

jpfdMr jaiM^r 

• ri* m/gkiUta^ t^^nj/^ri» psalolis vtroficontisiifii irirpÊfm^ comfjsvvp^ 

CBMtW 1» MOBPkTBrv-*- iIttIKi m àÊtUn^i «rèM d» 
f|arûMnd»bira»4'4maL:«i dcBrou», mttêuim des <id— ipflMwH 4Éi 
ifli , éiaU«f«hidiacrç d'4>rléiM aHwi^mniliMili^iHiliifiatol iMiiiiii 

5#-la-Règte , ordre de Sainl-^Benolt , sur Il»Tfia«aBnn;(^nfil6t)lltt jm*^ 
^pitre d'AUfti , eipcit possession de l'évèché au mois do déceiÉbre iS10. 

Cet évèque fit achever les poitiiares de la vodite de Sainti»*CécUe. Il mourut 



mausolée, sur leq^ucl ou lit l'iuscriplion suivante : 



le U août 1515. Cl lui'iuhunic devant la porte latérale/du chœur di-/-^^^^^'*'^^' 



iiainte -Cécile. i^o*<J^ji< cùu^ ^^'<-<^ p'tiM'*v,èÀÙ^ fr"***^', 

lACQl^DE RORERTET. — 151». Frère de Charles , d(*vint 6vfqTk- 
^r la r^ignatlon de sèh frère ; «I tfratmft i Paris èri 1519. lean Chena 
Mppocte l'ipiMphe sttitante'j,^ kpA^f^» pfi^ ' " 
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, , « ItjM Bobertett cinerts te^H urna Jnfohi • •■i"--. 

« Quem vtgiifini n jjrrla c$i Alhia pontificef/i ; . i, , ; 
I» Corporis et antmi praclari» dotibut au^tutn^^ 
' » Anté Mum rapuit «ort trwuXtntà ditm* 

ADRIFN I)F. COITFIKR dit I>E BOl^Sî. — 1519. '— Était ÛU (fe 

iiuiii iume de (lOuUicr et de Philippine d" Monlmorenci ; il ^tait prand- 
aum('>nier de France et cardinal , lorsqu'il tut mmirrié évoque de Coutaoces. 
11 fut tian«5féré à AIbi eo 1519. Ce prélat mourut en 1?S'23, dan"; Je château 
de Villendrcn , en Touraine , et fut inhumé dans son abbaye de UourgdeiiiJ. 

' ^ AIMAR DE GOUFnER. — 1S24. — Cet éfêque , frère du précédent , 
r^/ ''.js*.< n^ùWifk le liège iqàe <iitM| «nuée* , etnutamt èn 1526. On voit iSatnt- 
* ^//,;. it( .' -^"C * / "^Btnis réi>ttap|ie d'un titm nerre die Gmiflier ; o& il est mt que ce nerVe 
ji*.****- ft^'^^^ ' de Goutter «tilt |i«ki' frài«s,' Arthur , seigneur dé Bôii^ ; grèn4-m»ttie dw 
At^.i.^' < ^ " Manon rAArien »' ctrdioil ét'létfit'en iF^oe i'ilauditunie^, aàninl de 

, ^ ANTOIKE l^UPRÀT. — — ÎÈtiit fils d'AntoîDe Duprat, lei- 

' ' • ■ Ht ' ''- ■•.>'.'!:•' 

C^eL^ ▼•yrii«« » d'me andeone famiUe d'Auveig|i»e. Il parut d'abord 

^ «^Af ^ an!e''dIatint!iion entré les axocats du pérlement de l^aris » ^èt lût fkit ^tien- 

i- teinm-gén6fal àu'ftaillagc de Moniferrand , puis'kvocai-gMnl' ni parle- 
, ifMifit 'de Ttfttlouse , et maître des requêtes de Ihi^tier du roi louis iftî, 
\ : ' / tun. Il présida , en cette quali^^ , aux états de Languedoc , devint premier 
. pn^sident au parlement de Paris en loOT : enfin, cbnnrelîrr de France 

4GL • V..^ rHA Je j iiivier Les hiMniii ii- hii donnent de grands talents ei 

oui-fi 'fp^ „. » ,'^« beaiiioup dt: r;ip;ii iti' pour Ic^ alVaires.. rv-Jt hii qvrt persuada à François 
■ '/tiU ' lïr^'n'Rr de rrndre vY-nale*; les rharuo^ dr judicjit^tVe , et de créer de no»- 

^.i>V ^cf^'f*^**"^ veaui inipiMs , <;ans attendre 1 ocUt>i dî> («tats du •roranmc ; ce qui rail 
. .. '^^j^ ' la diï.r(ir(i«' mire le conseil et lo parlement. Il engagea aussi le ra&ne 
j„|,"^' «. monarque à abolir la pra*jni;i tique sanction , dans la ennft'renee qtie ee 
^«"«^"^•" pi nu t» eti» à Bolo?ine avec le pape Li^on X, le IV» dcixfnbre 1515. Les 
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y /'»*^'* "^"mccontcnterncnls quVcasionnèrentles actes de son ministère lui donnèrent 
des regrets , et , plus tard > étant devenu veuf , il se jçlji tout entier 
daof >lei bras de la religion , et embrassa l'état «eclésiastiquo. Ses talents 
et sa position le portèrent bientôt ani plus hautes dignités de l'éfiliie. 
H devint successivement évèque de Meaux , de Valcnre . de (iap , de Die . 
et enfin d'AIbi ; mais il resta peu d'année» dans dernier sié^ , fui 
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itoiniitc car()ii^.et ajccb^v^qoerde Seps, La WQrt ie «urprit dans, son ebl- 
teau de NantouiUet , le 9 juillet iSSii , et son 0Qq>s fut porté daas: la «arf 
thédralc de Sens. Le 6l>an<îeiff^, J>mi>a^ jjwt l'un des plus grand sftolitiques 
du seizièj^e 1^^, { «i^.^ut beaucoup de pai:^ ms, fiSaiii^ clyîles et eocb^iMir 
tiques de son t^q^^^ ç|f]u|^I^ÀMrc«oFqM^!!^tUl9WB4s événeqmili 
^ .règne .4e,Ei|pai(«is ]|iWiri<r , qiii M p^ttèifent^ ww ^.«lfiii#nBV:.Ml| 

••^/'^«'^^ 

Dopral awit une âne dieritable el ooaipatiaiaiite;il ,fii||l|^i|»pa^ 

et de'PhiUppiiie de Gœldree p ruft.ft^ àf,l». # ^«aiidiiiiit-, |PK I^fa^e 

loiteqae l'ecte de léaderiittioa 4il!!ilij|ji^,^4pi9«ev ^w'jSfrCflMeilll 
dfUM 1« |iii0iBièr^ «qné^ ^,ifpa,<pinQO|MlU'|l[<iiiij^ïlie|^^ et 

Sous le peatifleet de Jetn de Lomiae» le p^,fit, de «tends ftmein 
(fJensr^Ui^geftj^B^qiKèe «ee cgoteils., U vIIIb fit «n^freqa-MieMwlàevint 
SelfietàieIntRoch, qui <|efiiil élire reao^iVQl^ l^ e^( > «till» 

rfélé encore de nos jqwe»le 16 août ISSIOb ' ;< , " ' 

LOUIS DE LORRAINE. ~ 15210. — FilsdeCUnde premier, duc de 
Quise, et (l'Antoinette de Bourbon , fut d'abord évèque de Troies en 1545, 

et ensuite transféré à Albi en 1530. 11 fut fait cardinal en 1553 , et a*» 
sisLa , en cette naiiité , à l'élccùon de l'aul IV en 1559. L'année suivante , 
i| fui nommé à i archevëdié de Sens , qf^'ïl ré&içna en Ifi^. Devenu en- 

■ ■' '• ' . ' ► • ' : 

1 Dicl.de Morcri.-— Biographie uuirenelle. 

2 Seos radaiioistntlioii da M. Clair Gorsaa, qui propew de placer dans la elia» 
pelh) da HeloMleek » da l'élude de SatiiC'$alTt , riti«crit)lion suivante ; fort/m 
autiquixtimum in hnnorrm SS. Salvii cl Roehi pro ptile avertenéd faclum à 
consuiibuM urint Altiirnui». — \otum idrm anno 17i0 rctwtalum VoiUM adhtt* 
&mtt9«m et mtoeùtum di» XVt mtnsit Auqtfti mati a prttfwto ef «h 

aijunctit privffrUt urbist Albicnfi», " ' 

U cH à reyrcllcr qu on u ait pa» donoé «uite à celle pieuse pen^e. 



iuM»(é«a4"*''dè'mi/>iPiiiÉwtaWlfi8t<é qui eiit 

"fcMmrtr miteZK *^ 'mt: Ktitr de iripitiieè ; de W llbititA» 
lii^lMlfet»; dtt*^«êtalUètè; ^ttilHUl'nttNvdtf'li^ ÎV'lit'^^ 
CfMMrtM i ilvlÉft de'Fntieé } VàdlMtia^ d'illio^ «tt efmta^'À déhûi db 
||Miiid^ldifè.'lt«Mft'aa*f lHttr cc«Ùeiâiip6/1^^ 
NBiitft d« teMM en iM8 ; dW il imftMi \A&^ W 
, totff dé-Ienhliie.'*' - - ' ■ • *• 

• !>« ti&hfMMiib' flMHt «toit Ae «nùdir megee dinè <ë mfd( 'dé VMfaéèl 
*eH1«'ii(iM<evfi4aeMi!ttaiitde>^^ k ataièêfMi-ifeirdiifeéfliÉB 

dansletdn de l'église, sa vigilance e\l éon espilc dé peli%inÉioft 'tbl^l^ ti 
puissanM fttr Icis cœurs , que sa ville épiscopale , et ta plus grande pèirtie* 
de son diocèse , forent préservés de l'hérésie. ' ' " ' ■ j •'.»»* ^ 

Afin de maintenir la jeunesse d;ins les ^Tais principes de la foi, Il dotttiÉà 
la ville un vaste établissement , appelé de Sainte-Gemme ^ potir rinstroction 
des enfants. C'est le collège qui existe encore. ' *' ' " 

Ce prélat permuta l'évéché d'Àibi , avec l'abbaye de Sainf-Viclor de Mar- 
seille, en r^veurde Philippe de Rodolphe. Il fut plus tard uoiDiué à l'arcbevëché 
d'Ail , <nnl nifMiniî en •f??71. " ' ' " ' "' 

Plin.lPPE DE RODOLPHE,— 1567. — Neveu de Laurent Stroni , prit 
possession le 10 juin 1568 , ét mourut le 15 juin 1ÎJ74. ' ' " " 

JUUEN DE MÊrnciS. — 13Y4. - Natif de Flopencé , de la famille des 
Médicis , fut d'abord évèque de Béziers , ensuite archevêque d'-4ix par la ré- 
signation du cardinal Strozzi, et enfin évoque d'Albi. Il fonda dans cette 
vfile lé couvent des Capucins:, dan^ le faubourg dti Tarn , et fil bâtir la groâe 
tôdnr de Gmkibelii/iioiiiiîlée iîiSfeft é« MitUeit,' Cié pfétat èù\ séôoàcilier 
tUnmnr de- set dioeésaint ,*a point qué ; lorsqu'il sortait^ da la Vtté'^ lé peu- 
ple se portait en fade à la porte de s(n pelais pour le conjurer de retar- 
der son départ. Il mourat h Uavsellle dans le monastère de Saint-Victor» dont 
il était abbé, en 1886. 

A Ut ifl^^^^ " ÂLPHONSE D'JBILBiSIlE.I. im. — Kâqniti I^yoïidlmei iiiiiltf».ii». 
^/ ^ ;'£<^iC4^'>^'^*nitlle de Ftotence , oUîfée de ftolr pendant les troubles qirt «Éitstfent cenè 
^ ttt,-^'-^-' *-!^ yilljb. âa naissance et ses talents lui ouYrirent le diemiii dès hooineurs. Apaès - 
(t»n i^y)*-^^*^'f^" étudié sous Cujaset reçu le bonnet de doefearwi droit /il'IVit pOttrpa 

• ^rtr^^u ^z*'^/'^ istfo^iieVabbaye de Haulecombe, dei'ordre deCitéaui, en Savoie, te duc 
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Charl««*Kii) manuel le oomiiM it>iA ilutorioKraphey et lui acjcordd , aiiiâi qu'v 
ses suoceîiseurs , dans cette abbave, le litre de séuateui -iw du s«ii»l de Sa- 
voie. Mgr. d'Elbcnefut aussi i'ua des orneuieuu dt; l Bcadémiiviloriinonlano 
d'Annecy. 11 {)erniuta son abbaye d'HauUxoaibe contre celle de Méxiirès, «n 
Bouriroane , et fut nommé , en i'6HH , évf'que J'Albt. 11 adtiiiiusUa ce diocèse 
pendant vingt années , de iiiauiére îi se concilier tous tes cœurs, dans ces 
temps diffirile« , nù ie fléau de la guerre civile et relîjiieuse avait lai>6c des 
traces si i*roiuiides. Celévt^ipie mourut le 8 février 1608, Agié de 70 ans #66 
fui inhumé darss le chœur dp Sri inff^-fy-iiîc. ' i i.')'> 

Alphonse d'Elbenc avait tuii, peudunt sa jeuHaesse , son amusecMnt de 1» 
poésie française , et on a de lui quelques vers imprimés avec le l4ind)eau 
à' Adrien Turnèbe. Il aiouiit les gens de lettres et en était considéré. Hoo> 
sard lui dédia son art p oétique , et Juste Lipse la plupart do ses ouvraii^* 
Mais il s'appliqua particulièrcincnt à Thistoire, et il a laissé, dans ce genre , 
des monuments qui méritent d'être consultés , tels que l'histoire do l'origi^ft 
de la race des Capets, celle du royaqmo de Bourgogne, et une cfa.rooolo0ei 
des comtes de Toulouse. On trouve encore plusieurs ouvrages écrits de sa 
main dans les bibliothèques de Paris , de Turin et de Genève. On lui a attri-; 
bpé des le&trel k d'JEspcrnon en 1589; mais il est prouvé qu'elles sont d'iim 
furieux ligoeur» qui voulut donner {dits de crédit à ses epinioos ealespu-» 
bUant sous un nom respectable 

ALPHONSE D'JELBÈNE II. — 1608. — Succéda à sou oncle , et , comme, 
hit, s'«iliit l'estime e( l'amour de ns diocésains. Il obtint des Etats de» 
soniDCi clMttidérabjes pour te ville épiscopale , nctota la barannie de Lôm* 
bcn, tome par M. le comto daVmat, at rendit aninaiiiiéfaut aMt habitante; 
le logament des gens de guerre , pemdwt la lutte dialiieureuse qiil affligBa les 
pmioaei méiidiaoaki 4ala Fianc». nfomla » eo Itttt* la aolU«e çke. JM-. 
tes, la lit doter par la tiUe, at oêda te prieuré da Stint-AflHe pfnar 
l'apseifffliagptdBla Fhltoaqphie. Louis 3Hn fotpréiiptamtEtata du Ijwga»- 
doc, tons IBtMicaire eu IA99;'Alpiion8a s'y fil raniaïquer «aunna un âm 
prttilf ki plHa.dis(iagnés 4^ la pronriaoe, pat ion latrtHganca dans les aCfiii- 
lei. I« ioi lui donna bravât dagonvnneur «le PAlbigieois, db eensefller ai» 
parlement de Teulouse cl à la oour des Comptes do UontpdUer. En 1638, 

^ Voir Diciianpialie do Morevi. '••BiagrapUe unherselh. — Bictioo* des franib 

hommes. ' . 



son crédit à la cour le Gl nommer commissaire pour procéder à In démolition 
des forlifk»ti(Mi8 de la ville de Castres Il partagea la somme qui lui fut al- 
louée pour cet objet entre les Jésuites et les Capuoins, pour la construction d« 

leurs églises. <• • •••• • ■•• • • ' • • • • • :. 

• .••'••.,(.. „ .' . ■ . . .... r- 

. 4 Us hlstoriansda temps •fsnt nention é'm (ait sîoKuUei! qoi joiériie «Tétre 
rapporté : 

Lorsque Mpr AlphonH»- (I FIbone faisait démolir, par ordre du roi, les fortincations 
de la Tille de Castres , eu l'année 1631 , comme l'on abattait un but ion, on dé- 
eooTfil VM table de pierre sur laquelle pavalssaient gravés dft rfeléree g<(tl^<^ 

ques. Ce prclnt nynnt pris le soin de ht faire tiettnycr, OB y InTlinscrlpâbn Utloe 
Sttivanle, dont vuk i en même temps lu tradaction : ■ ^ ■ :• 



. . . .« 24 mensis fehniarii anno 1336. 
» Cum orarem anle aitare el capsara 
» sancti Vicentii , ^idi librum prophe- 
» ticum et in eo scripturo : Luge frater 
»Jiumn0S ; apud Caalrenses auobns 
wabliine secuUs saiicta rcUgio patrum 

• Ineram ineipiel profanan. bur^enl 
» nseudo.prpphetie cv.iuge.siiantc.s pacim, 
»'Mll««ndeiniaq<Mtdepredationes, fumes 
» et pestilenU»>Tamuli apcrieaiur i ossa 
» Idtt «epaielitiÉtB tiMNrumdIasipabtiaittr v 
» cKHivenlnsfratram miueruB et fratram 

• pvedieatttnmideXJastrfs anle consom- 
» matfoaem aaaili septies ftinditus ever- 
» teninr et aexCiesteMineébuniur: posiea 
n Iaçti|s> doler, pfesaura clvtam et deso- 
»fitiopeaslflaa.i» ' 



(( iiféTrier 1336. Comme je fesala 

» ma prière devant l'autel où reposent Jet 
» reliques du bieuhcumn «ahit Vincent, 
» je vis un livre do prophélits où était 
a écrit : Plwrt, frire Jean , dans deux 
» cents ans d'ici , la sainte reliabn de. tes 
» pères eomnwncera li Cira- prèf anée délit 
» Castres, il s'élèvera des fanx prophètes 
» qui n'annonteront rien nelns que la 
» paix -, on ne verra alors que t uejres et 
» nrltanda^s , peste et faduBe , les tom- 
» beaux seront violés, I<m oasemens et 
» cent de tes frères seront dispersiés. Lét 
» maisens de saint Domii^que et de saini 
» FranfoW dé' la nlle'de ostrès'aenMl* 
0 sept fois minées et six fois rebâtie» 
» avant la eeosominanoh tfn sièèle. Aprêv 
» cela , doolevra. cémissements. opims*» 
»sion des- pêliFeèi'n dSiîiMotf 
j> tréme. n 



< > 



Alphonse d*Blbéne dressa un proeèt^erbal sur la manière dont.la frferre pto- 

phctique avait été troavée, el y (it inséiw » ÂaaC i mot . toute l'inscription. Il 
en fil faire denx odginânx , eu retint un , et envoya l'autre au cardinal de Ri>: 
cholieu , alors ministre. 11 les fit signer , l'uuet l'autre, par plusieurs personnes 
considérables , qui avaient été ténoMns de 'toutes ces choses. Le père Cépet , 
jésuite, et le sieur d'EspéranrIieii , avocat en la cbambre do l'édit , qui avait 
servi d intendant auprès du duc de Ho|>an , du temps des guerres civil^cs , furent 
empleVés à vérifier et t dèchtlTrer eeite Inseriptlon, qoi prédisait si «lairenaëat 
le schisme protestant. Ceite pierre fut déposée eii>uite dans le couvent des pêtift 
de la Graudo Obaenranee de Gasties, et commise è la garde de ces rf;IigieHX» llai% 
quelque temps après « Pavarlee d'un gardien , corrompu parles aeetaleiirs tlela^ 
religion réforjiice , lit disparaître ce précicns monument de la prescience dù 
saint prôlrc. Jean de Fossé , alors ovéqiic de Castre-i , informé de la mauvaise 
action de ce moine, voulut prendre connaissante de cet attentat. Pendant qu'il 
traTalHait-fela procédure » et qu'il" faisait fetrillardans la ehmabre desrellglevx , 
IfljCriminel se déroba par la fuite à la peine qui le menaçait. On trouva dans la 
paiUa^st! de sou lit ccul doi^e pistoles, qui furent employées à achever la cons-^ 
trnelion de Tègllse de Safnl-François de Castres , minée par les reliftonnatree* 
du teinp> dos guerres civiles. 

Le fait dont nous venons de parler , quelque extraordinaire qu'il puisse paraître, 
est rapporté parteus les historiens, et alicsié par les documents les moins éqni- 
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' 'L'é pttte^ui survenue dans plusieurs parues de 5on diocèse , en 1630 «t 
et 1631, il douna lui-même des soins aux malades et leur fit distribuer 

menses secours. C'est alors (jur les consuls tirent un vœu h Notre-Deme de 
Brèche, par lequel la \ ille doiin;^ ime lampe d'argent de la valeur de 46011- 
rres , pour flrc allumée à perpétuité devant l'image de la Vierge. 

Alphonse était favorisé du roi et aimé de ses diocésains, lors(ju'une cir-^ 
constance malheureuse vint changer sa position. Ce prélat se laissa entraîner 
à présider la délibération des Ftats du Languedoc, tenus à Pézénas le 22 juil'^ 
let 1G32, par laquelle il s'engaga dans In faction du duc de Montmorency. Il 
reçut dans Albi les troupes rebelles, mais les hnbitauts qui ne parta^ient 
passes opinions prirent les aruies et le lor(ôrent à quiXt^ la ville. D'Klbène 
fut déclaré cou])able de lèze-majesté, et ])rivé de son bénéfice , en vertu de la | 
senienoc rendue le 19 juillet 1634, par desju^ies délégués du Saint Siège. H fuit! 
aUjeib dfi/HWlir.ik ftanoey^b ofi fui autorisé à. y r^Uec qu'après la Jtowri^^ 

voquM. (V«yez Lafaille» Ânnù^ <te>j0«/Mim'«< tom^S, pag. Tl^A- .DMtiaaIv 

bles , oilQcter d'iafantori» '» a l'arliele AnleWae. — Bit§raphie Catiraiié , de 
M. Nayral,tom. S , pag. 253.) Gw anloriiéa aUrtboeiil cette prophétie uti é»ini 
prêtre , appelé Jeau d'Alta Ripa ( lean d'Bauterive ) » mort à Castres , dont il 
était natif, en 1379. t^'était. uu prédicateur , célèbre p^r aon talent et par Iç don 
de, prophétie : U pr^it Ja.pijiMn d^, roi. 4ean et M on Aii;:l<>i< rit!. Oo 
çoulc que, prêchant dans VégUme des Gordeliers de, la yille de Toulouse « ^^^f 
delà féte de saint François, 4 octobre 1361 , ce saint homme, apr^ avoir ire- 
^^avec éloquence j^ljastabilité des cho<^e? Iminaioes, s'écria d'uiî j^ée<|nii 




ntii-'iie 



UI^e,d<ïi!. pbi-i Krundcs lumières de l'égli'c, et que dé curé tl<' rmit.ir . il avait 
^té lait évè^ue et jçardiual i mais que ce grand homme ne ^craK plus en viç 
«(ans diji joârai' liV^ia^nsuile : YtinHf' d*-» vanités, (oui n'isl quv vanilé\ 
après ces paroles , il nîssa son (ii rniirs cl dcsceudil de chaire. Celle prophélià 
,fu^,^^^ll^piie à U lettre. Le cardinal Raynutud mourut , en eflet. à kVi 
^|^[^j|^p^Pfat,le 4^uiui(i|>me jour du mois d'octobre de cette ànnèb. vwiiilul 
}l^flff^0!^ , qi^'i^f^^^^^ppelail aussi, ij^qsluejoul? , nonp d'qu \ illagc d'Ain 
ott Û était né> Il avait été d'abord évdqiie de Saint-nour . pîiis.de, Saint- Papw 
et fait enaaile cardinal par le pape Jean XXII. ^ 
Frère Jean AlU Ripa mourut à Castres , cl fut inhuàifr'dllM'I'èlliae desCor- 
drlie'rs. L'on (^rara sur hbn tombeaa UlWiépRatAb-'Miiitf i'at^ 
de la manière suivante . : ' ','" "."ni;J vuijJaoI; •!) <.i«bi4 i ii. '..iJ;^ » .i.j. i. u 

'jirV»--^! Jean Alla IMitH î'^prtiW^ l a aj ii iM yrt M fc t<»^tffcatfi»W^'^ Hl 

n \6i\ do prophétie. Il moàrfel* Ih 'dti(to|CTI<IHM Û. c.<^''VM)iA , #Mdb< 



a ^rie? Dieu. pour, lui,' a'V '*^{!^««fî / ' 



«0 

ctiiiBll4eBMMièa.^d*tienps quteMi Mltur,«8riwél«lniunik^ llrii 
1e.1l|uifitf dâSAwAgé 4k 7i cUMtoknmé. dnH réeKs«.jdo:Xniit««^ dt 

l^ldMdMClUMllBIf'dBSidlOt^'*'' > II- t-'i . , 1,1 

.'GàSBàXBMiDàai£Mim,UmB, f^Hm^'^-mfln 1600; Ml 
fils da oomte dsiBrilkn de L«d«^ btMn de .MolitelB , de Saiia et dtf 
WvnM^ , «Idel^gtiieSdioililMi^ , sont du narédial da même nom. 
Il était fièfi de Timoléon , Rogier et Erauue de Bailicm , qui se firent 
téiin im nom d«ni l'état. Af^rèa avoir terminé ses études, M. de Lude fui 
pourvu' de t^bbaye de Castellare , en Poitoa. Le K janvier 1631 , il fbt 
nommé , par Louis XJII , évoque d'Agen , et sacré à Paris , en cnttc qua- 
lité , par l'ardievèquo François de Condc , dans l'uglise des Jésuites. 
Transféré à Aibi , le 10 octobre , pondant la vie d'Alphonse d'El- 
bcno , pnr suite de la sentence portée contre ce prélat , il ne pat prendre 
possession do ce siège qu'en 1(136. Albi était privé de son évéque depuis 
plusieurs années , à la suit/" des évéïirim'nts dont nous venons do faire 
mention. Aussi le nouveau prélat y fui-il reçu au milieu des té,moignageti 
les plus édntnnts de la saiisfaclion générale. Il r fit son entrée solennelle 
< t .11' jj'.i'i'i-. . • c .... .a 

1 Gallià ChiritiJ, lom. 1', pa{;c 40; lÉIdreti. — Dlctlouiiaird de Feller. ' ' ' ' 
a Les archives t'QÀteHe- Ville d'Albi ototlenMnt le'pHièéy-Terbal del'eiii 



tréedeM)çr. de I.udc . Wltc pièce . qUf ïali COhnaîllPB les iiJœurs dn trmps , no^é 
a paru digM^^ d'intérêt. En voici la substapCe et IcS passages les plus importantil': 
ÏLe lundi d inara'16ST,ites godsoIs ayani' fait 'tfW<si$ef dès arés irlemiiMAxIItl^riifr 
de ia porte dii Tigau jusqu'à Saîulo-CécUr et à l'archevôché , sont allt^ k la porte 




les portes de la ville , attachées ensemble à un manche et cordon de «oie r|||fige ei 
noire. La noblesse, les l^ourgeoi.s cl le corps des marchands s'étaîelltaiisrf'l^dClià 
à la porte de lâ ville , ainsi qu'une déput;)lion du chapitre de Sainté-Cécilë'ët ëè 
Saint-Suivi. De l:i poudre ;i\nil étr lîislribtii'c à I HAlel-de- Ville & mille hommï^H 
en armu.ct lu canon ayant auuoucu 1 arrivée de Vgr. l'archevéqûe» les cousais 
éi MiiVliTancis . et lÉgr. l'acebeVèaiM. étant descendu 'de Vôitlihi \ U 'sfeàr Dàttièk'i 
piteéé<iMiil^'ainft^?ÂS8tèVinef : ' ' ; ' '* "'; ' 

' ^ .1.,/ ..." ;i,r» •! . I. ; I •-!.•.•» «.'.u » Jt- I I- 

, ; ,j»Hons9igueur , . , , I 

» i son église des prélats de doetrtne cmiaente et de sa|iifelé;^emiMi;ft «voile 

»: ville d'Albi fit de, loiUcs parlî* rclf iilir l air de cris «l>llégr**sc. Mni? aujour- 
j»,d;li9M «M** a VN»neiw. ^ ms^^cf,'^il^t,^^l || <^|.|jpùjl,jl>v'<4flWftUofl? f^fflj- 
» q nés ni de langnes asiei diaerlea qui poissent eipnii^r f|0tf;f jttif ^a|| le 
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v.txuiiveur qiM MVs allm» powééer; Toute» ces ttuntpies ét cès âémôtuliraUoits 
^«M«limi»4«ea«idMeb>«èr««rt^tfa«tfyrt«^b MeA'tftilikkrftft^'ik'eèilèi 

t».;|pw flous 3V0TH daiM nos srins , où «os ccnirs sont loùs feoi de jbié 'bfïfltlaht 
»r^'«fleoltaat:L dexèie poiiiiJroii«scnriee.CieMe dfgiDilé de liiitevrét dette dlitnrité \ 
i^^5oigiiottr, i|Mfi4H»av«»sti^aeus, ea exigeât ces deveir». Mais après» ceà [ 
^ fpiscm « Hiie* 4a fa poUtiqtMi mmHBftaàmêiiliwi û«>oi vèrtas , ^ëè 
I» touula France regarde avee B<tiiii#ati«ii , «t ifoe nous dirons nrîniîrcr avéc 
j|i ,rttip«ci et «vec xi^éieat». El «eite» $ «<est une merveille cfue la mord té n'ait 
«^illid» pH T inil M d'dimeilpi'vnr- iftN«ievi|1fMMtn»i'd«iit t6M ifiiypz doUiA 
» des cicmplfs. Vnii^ t*iM , Mo!i«eî?n<>iir , grand do im^i itp pl grand do naissanée- 
««uisQMlqttp scan^qiie^MMNSofei, voasA'avez rienqoi sortiasse en grandeur 
«>ltiiMitqai» ntm mnm^m^'t9ài» im'-^iétmêilté» et n6^ tHs hthnbles 
» seiTices. » Et ponrsaivaét-eBeor» >od diMonr», letfit DUtta s aurait eipressé^ 
IBfeDt déclaré à moodit sfinnmn , que toM^ ta 94lté et eifé d'Àlfif tr reçoit et ( 
rrtoimait p»mr «m êetfftieur êpirUnèt et\ têmp»ret; ayant csrase de sa | 
4l|illA,«|ilMvda.t fMHJiMlM M'JvMMetMii HivM, «trémie ef^Miito'; tillid^^ 
■Mnpie de ladite prélndirr et lïomination flndit seigncnr, ol de là snlijection et 
r rte taf ce*i*» Mite viU» d'Albi , lesdits sieurs coftsnls , ait nom des habitants 
ttmàmKKiê dliaeUe , ^ «liin'ée-ilielCM «mn- Itv'mtUm du»t scîgiieiTr , les 
«leb da iMtea les^porte^daladisa tIM», I« ^«nppliant et reqtiénitttv i^MA ^ftaé iieè 
prédaeaaaetirs , wiîf rwwr* érPqm»?! , oht totijours Tnlt , de prornpftrp f>t jurpr df» 
faadel, coMerrer eieutreteutr le*dits coiwuls, ntariantsf et habitants de ladite 
«WihlIWeBlèiMprWdlfrtl/liMiMIlMi'll^^ ienttkWiesi'èeHi^ii 
cKnen écrites, mAme garder le contétiu de.4 tràn'^.'ictîon^ et accords pa5sf^ entre 
ses prédécesseur» « «eigae^s év«^es , et les consuls; mataants et habitants ie 
MM* . Ad^o^ Uil»M«n«if(:iAM!yeéM èft juVé . hil^tà^t'ta 

main droite «tir siï portrlne. Quoi rsit, le sdits 'sieurs cousnls oht' baillé è< 
Uveè ksj clés àaaondit seignear, <(ai lésannit remises à un des goiiinshomiiieé* 
âèam waiÊm , |Mur les fiortet<*Me««it«èl>«tf^. jusqkiM' d*hs so» palais èpfe- 
eepal , et tout fMontlnént 1è9Ml» Hèiite èMStilS am^terit fait àpportë^ ^n poélê 
de «atiath'ti. à «it hAton* , «v<,n> cuirtiiëlinc de s<^Sfru^!t^•^ Tarrs f, s irm lirVe* 
4atf t selfMw , ^'«la awaieni tait faii^ etpnSi pour lui olMrtet ie porler sbr 
m peaii fcM i . t K^miiim vmt MiM»r4tltf M«1Mr>'ll' le* t^foiiï ;'ÙHrii(''liti»ir 
R*ètkit dA qu'à Orpu nnïminaut aHVrtit^ Miur^ c n^u!^ .îr» if. r.iirc portct 
«aisirciit dea rèYéreBd* péret Oanm , peur 1 ornemem de leur é^Iisè. 'Wiif 

siaÉfB aiB cmiMlav aaN* .entrt d»A^ là ViHe M allé à la eàthédràle ; 6è 14^ 

elytpitr»! I^tttenduft' no »»*ut du ttrart»* <\-rrrf\ lij W. An^nctf l^hriiïi . é1înHoiife$' 
laftiuraitoSeri U««qii à'baiéetyél'lui aurait parié au nom (fudit cfaaprirèi''t.# 

ehjràté k Tf T*r>nmi , ■«Vitit te« atitr^ff c^'ri'-mftTiiçs et ïoWrtnifés' VTBWg?. Aytn' ; 
q«oi aaratt éllé A pledi tfuv MO ' pelais épiscopol^'HCcdm^gné des' 

eMMb aVMbMnMl <i>' ' >:;•>< 1 it'M*>' 'no . rf.i i. >■> .• n f>til» 
ÈM> lesMl«kat« , «dnifle pétais «piseopal et Ans la j^rttnde iMIie ^ le ' pHRIit -^i 

'itit'^i "rt lOâ'i «Il H f '4JMt*iftuif '•Jïiïhj rii- i ' ' '! nit 'itH'* )ai.<ti:iJdii , 'tilt' 
lU'wo ••iiL'il ir.(| 't»|i'ii J»> ,'nj|r.<n ni-m;»-'^ liltn iu| Huiti.ino •»>•» j- 

.•"iiiftltHi /ii»lp iiw( '•►•>«; iibl "Hl^ 
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IbrtnH pMllMiHIltf à féhiMÉv' réâlt «'iK ffigtfté é<"dé U naissance ; 



drap de ,yel(Kir«. violet» au-devunt dclui un Mccoodoir «vec un earreaa de 
méniijB éu>flr»% «Aanit i^pi ynA m « to dl h f»t> t ; wul^ É ii < »t gtt-H tft m 
canon delà Me$se , et au-destu» une ^'raiidd croix d'arfent, le tovt préparé | 
le» cofi&i^.poct«^( l«urfi rol>e»el. taantcuax oonsuiains, ;accompegiié« ées no(a> 
hl^ balilta n ti» di |a .▼ilto » «nt fvisenté» dmnit oMMiiiC •wtonaar v «t après 
une très luqjiilile et . proffa» lètérenee > le prepiu» ooiésuI «'4M(tegM:Hfr. 
te^ CCS tpirmes : m Mon»eiKnour« ravis <radmira(ion et d'aise, uouo nepolitons 
» apus l^»««r de youif jrendfe UA' devoir!» et tes téftioigaagvs do nos respeets,et 
« im^iEitiii, |ii|[aiii|iri.4« *,in«iiB|lft(iMMf«w^iMr.ioéi ■rtwiilH» •d«««iflHi 
» d'humililé. Le hiuu d« vous honorer nous ust si cher, ijnc nous ne saurious 
y i^ez, y9as.,Cii|re. paraître. l'.esUme fueAOïii ^eaoaê-«t I4 glAire qiv wiu Uiww 
i^ fi^^/soii* w^ Miffoeiir qqf wH-Wi nmi iqry— telwwc d>:> li< i fl * m l«t 
{»,de .^ijod^tiou , qui nous rend impatlaBlVr-^iuwl* 'IMt «(Dis-^oa» «vone da 
1» nous^. soumet t ru à votre domination, par un serment Mlennel et inviolable* 
» Ge|M:«çMon, Mcvt^gn^ur ». quoiqu'elle «oU d'obligaftion, bien de sanAtr 
» <to «onlrafnle-, i^9ftwr4lt at fiMl! à-aotTalMléa /t^'ipand ■rftaW'l«É|à#f Imib 

» eu dtspeii<<ei;ait noH^ serinn': marri* dan? celte liln-rté de ne p.isvoiK rendra 
a lfa, tfk^mett so^jniâ&iooj . et ceii tiomaiBBei que «oae vous sopplian» -ftéam'' 
» ieiii|^4'a«réer, afin aue,i«iwirt éètnm êHHWt» t -rtiéHaiiiaeaV iw iiwja a 
• 9QÇ|UiiQn ^e non» r^ard«i«4e.;eei ,œit ikiat un- Jxm seigneur «oii «es vvaî» él 
9 nafnV^lf avjets.» Et incontinent aprèti, lesdit» «ieurt six ebnsuls déewnMt? 
s'|§Uii^t .)i|iU,if,gçr{9p^,dp<;uil jadi et posé lettfAiiiialnftMtJnt)!!».!}^!!* 

et <^rQi,x^ Vfi^r^S fi^IMMil ^Bla capMnvfiau^é de lad,it»_im,.,a1tjttM<HMi élUt 
écrit en un papier que portait eu sos niiiin.s le premier consul, lequel, par lai 
siga^ f il a In et [écijl,fi,,intel)i«ible|i)pnL.) .do 1^ > i«9ft«.«in6l 4)a» soit; .1 'j< 
. ^ , plemier,feaB>ljl|a3^le;^eJa,.vJI^ .4f41¥ a«Ma»«o«aillr, -Éktàâ 

» Jo plus grande partie des nulablc^iimbitanls de ladite ville , et suiv^nut la charge 
t^. jçt J}P^yoifÂ. do^pç^. puç dimbéraiiou.dUiÇAUs^il-géuéral, tenu ea,ii««tahaia a al 
» cmst»la^ro«.^o(MMWlsa(,coi^re«e,qMe iyatti:/-M^ Seigneur illfiaitiiainaatuéb 
w vérendiasima^ eeigneur.spi^Uwal al» tanipecel :da la Hémilandlîr) et<«lié 
» d'Aibi , et vous promets et jure, par appo^iliou de mes maÎBSssiir Ips 8aintè 
» ÉvafiijiJleâ de. Dieu, etjp le Igitur et la ctQif, , qu« tous l^.tyiiivemt^setfltn^ 
•;iiii|iNÎ» ^ti»d^ i;iMa.f) vptts iwoM l^l»ial f(taax> «ija(»^i«i.»aw § Ê K à mm a» 

» procureront vos droits , profits et honneurs; éviteront \o*dommasos, obéi- 
»,[xmt i) \o» c,o^^^naf9defnoI|^, let à. ifjo^ ofûclem.ii ok ai, aucMaa. cbAse Mvica» 
« ^autfe Yplre; ju^ica ât «««igaeiiiilQ» y résiMaroi» AiraaU»S|wvinlBV) at se «aiar 
».^isn>fleif)iu^ et .ffçrfns, signifier pat Jo):al messager » iMaatindai let sana déloiv 
n et toutes et ch.Kunes choses accoutumées; jurer peur et an nom deJadtlni 
H .vnj.y^sité «i fiiPBV^i^^r d'icql^e, «emblème, ot , requis*, je Ivre ri pntrl 

i,.|^|j(|uel homniape, ainsi rendu, a été accepté par mondil 8cjg»eurJ!bi»tri«simf 
4iA|UAi«>«^iW:i§prés rein(if IcHkicifra.des^ctca éq k ville jdotN l«sj|qmiii deti> 
dlla sianrs consuls , qui ant recoonn les tenir de lui al aii>iMHtlMin» idli^n^ 
prnoiterloa. re;)M.uiejr ,anire fiw^,i«aiiiii «ijia MB xi|ialre««Mal , au,4a aceforg- 
cim,,çl, i).,toul«4 hapreAfda,iuiit#t 4e. jour > ouvHviet fermer Jf s iportas de la, 
ville , obligeant à cette fin les biens de ladite université { et de tout ce dessus 
a été ordamé par ledll aaiiiuor évoqua > at refvit par laidila liavra aoMola 
dira firft acte par de«x aoiairaa. 



maie flM dtfMQiQ* ne l'MipêbUBHit janiit d'enptaftrletitMini'ds «m 
j6véalié tu tonligiMMil 4ftê ^a«rat ra.è éoÈ éliMiHMBttttt lëU^toiu. 
n a( de rictecytMi i mn é0m r wtiiinm un niigaMUaw Mt , 
dnp d'or > et un hommi mir oonfiM » mr \m fièoN 'dwpMI «m 
f»jlil.a|i fliliitrB^pHt en émut, et Mf caaee.'delM Iw ifmtneilw. Le 
piélet it celle «toéfMilé à w cethédiile; «pièi v wiDeiiev de eene- 
nwidttT de rordteidii fieint-Biprit , -i|al âûu en liN le M dAeenbie iMt. 

.11^. de; Lade Wew à lee ■uc ewi em la m0âq» nelmi tfuM»:, 
è laquelle il donna mu nom, et la baDeeranBKiu^rfur laqiHilekeonte 
de Briftol , ami du pcâat , fit graver le dysliqae sulmt : 

» SmfW imOtq f^gêt poma-^ffim Cal»; . 
» Sje -MNMt Mmm iMéh IwMeue «t omaf» 
Getie belle habitation a éli acquise deptii» peu d'ennéei , pet les dames du 
Boa->SameQr de Gaen Des eoulmolioiM ccleieilei tiennent dn s^éleier à 
cAfé de l'anefaMme demcore des Avoues * et cet étaUisiément, consacré I soi»- 
léger tentes les mis^, a pris dès sa naissance un aecioissflmant qui lui 
promet un brillent avenir. 

On doit àoepiélat la tscade eitérienre de l'jfigljse des Jéniitesr, et la 
coostmBtion du couflnt des dames de la Tlsltàtion » dans'lefhubourg dn 
, Pont. Cette maison , réoenroent fondée , devint cHêbrc par la retraite que 
vint 7 chercher la comtesse dleembourg , dont les aventures elles mri- 
heurs ont été décrits , d'une manière au6»i aimable que gracieux, per 
raademoiseUe de StUet. ' . 

4 La maison du Bon-Sauveur ds Gaen, fondée et dirigée par le célèbre abbé 
Jamel, est destinée à l'éducation des sonrda-nracis et au iraitement de» aliénés. 
Elle embrasse aussi toutes los autres œuvres de charité. 

2 La comlu$« d'Iz' mfio>.r-g , P.tris. 1688. On trouve à la bibliothèque d'Albi 
un exemplaire de et; cbarmaal ouvrage , aujourd'hui très rare. — Comme Mgr. 
de Lode a Jooé en rNe important dans oetto histoira « nova avona cra devoir 
en donner ici l'analyse. 

Marie- Anne de Bobenzoterae tenait » par sa naissance , au^ plua illuatrea mai- 
sons éa l'empire. Genflée i la comleaw de PUrsiemberv, aa soanr aWa , elle 
joignit bientôt une éducation accomplie à tous les avantages de la nature. Sa 
beauté la fit rechercher , déa l'âge de quinze ans , par plusieurs jeunes ssigneur^ 
de la cour. Mais sa sœur , femme d'un caractère allier et séyére , leur préféra 
le vieux comte d'izembourg , qui alliait à nn f rend ooufago ono Ime -samlm 
et farouche. 11 était déjà veuf d'une femme morf<~ snhitfnvnt , et par une cause 
ineonniw» qui avait laissé dans les esprits de violenu soupçoin d'empoisonnement 



Z4 

C'est À Mgr. de Ludc qu'est due en grande parue ( érection de i'ardi«- 
vècM d'Albi ; il fit toutes les démarches nécessaires i cet effet , présida 
■DB enquêtes , et passa le concordat avec l'arcbeTèque de Bourges le 7 
mars 1675. La bulle d'éfectioo allait être portée , lor«qtie le prélat mourut 
dans sa maison du Lude , le 24 juillet 1676, à l'âge de 76 ans. Il fat 
enseveli dam k chour de Stime-CéiilB , «a dmnl de la chaire épisco- 
pila Nouf afOM doooé lluei^on gravée sur sa tombe. Mgt. de Lude 
leiiMiM blMiolhè(|iNàk¥ille» ei Aides UbéiaUlAieoMidteUeiciiftwiar 
•de» élthHneoiMli leUgieia m de diarilé. 

ht jawie edmlene n tarda pas à reasairtlr tes effets de lliaaiettr et des nav- 

vais traitements de êom époux. Constamment menacée d'une mort tragique, elle 
profita d'uno absence quo (i' lo comte pour échapper à sa tyrannie. Deux jeone'S 
ofûciers , ta qui elle avutl uue eutière confiance , lui servent de guide ; l'un 
dieû se diveie ft le nNit fmt anMar ose Iseo^e de «aidas eavoréa per le 
comte ft li pour-iuiip di^ son ôpoose. Cet bérol'tme lui s.inva b -i ic. Elle arriva 
à Paris accoaapagnée de son Cdéle écoyar « nommé Mesplets; mais n« se trou- 
^mt pes en sèreté dsM «se vlUe et ses malkeers étaknt d^k eonnns , elle vfat 
i^AaMtr en Langaedee* dont on lui avait souvent vaslé le climau Le fetU 
cbftteau do la Longagne , à tsn»' lipnf d'Altii , lui nfTrii uiiti rfitraito snlifîiire mais 
agréable. La osmtesM y vivait tranquille , ucluml d'oublier ses inrorluaeiï , en 
epprenaat i dlar et i parier ta tangw d« paye, lomiae eae Ubéralaar loi- 
même (le jcunr Mr-pl ts'i, devînt pour pHp un uouveau sujet de tourments et 
d'alarme. Cette femme infortunée chercha un refuge et un appui auprès de 
Hgr. de Lude , évéqua d Albi , dont elle eoonalssait le caractère et les heatea 
vertus. Le prélat, louché des malheurs de la comtcsiiM? , lut accorda sa pielaetiosi 
tout entière ; qiiflrjtir^ jours après il la condui>i( loi même dans \f convont 
do la Visilatioa, où il lui donna le Tode religieux -, plus tard elle devînt «bt)es»e 
dam cette setale meiieo , et auNinit es Wn. 



AaCBSVÊQUSS. 



HIACINTBE SERKONI. — 1676. — Né h Uoine , en 1617 , tut pourvu , 
dès l'âge de hait uns. par le paj»* Urbain VIII, do l'abbaje de Saint-Nicola», 
dans la ville. Il entra eosuiteau couvent delà Mineure, et prit l'hahit 
rdigin» , qu'il honora par ses vertus et par ses progrès dans les '>rirnri's 
ecclésiastifpips. I.e p^re Michel Mazarin , frère du cardinal , premici mi- 
nistre , qui alo^^ dans ce inonasicre , se lia avec SerronI d'une étroite 
amitié, et le pupr a ynni nommé Michel maître du sacré Palais, Scrroni 
fiît appelé auprès de lui et le dirige» dans le? fonctions de sa charac, jusqu'au 
moment où le frère du ministre de France hit nommé k l'archevêché d'Aix. 
Smoni vit avec peine s'éloigner de lui , celui qui devait favoriser sa car- 
lièie ; il le lui fit comprendre » et lui dit en l'embrassant : Mémento mti, 
tum faerit in regno tao. domine. L'archevèqw d'Aix n'oublia pat OM 
instancea de l'amitié , appela blMtèt Serroni auprès de lui , et le présenta 
à la oour > où tes talents et sei vertus devaient bientôt le faire ceonattie. 
AniBl ftit41 novDrf, en 1647 » à l'ivèiilié d'Orange. Lepape l'itdiUtp en 
Blma temps , irteaii* qieslollqiie dus la provinee de Ttm^am , dont 
l'l|iiie méifopeiicaine et les eatliédfdes ilalent alots dépoumes d'éfAqnes. 
Il tniplU ces fsociieasafeetaiit d'édet , qoe le vol le nomma Intendant 
de la marine en 1M8 , et loi domis la mission d'allef en Catalepie en 
^té d'Intendant de l'armée. 

Après lasospemion d*armm entre la Vrance etl'Bspegiie, Il ftit dioisl 
eeesme eesamisieâfe » awe M. de Marna , awh et ê qi iB de Toidease , peur 
le riglement dcslimttm des deni royiames. Ilans la eonférence de Saint- 
ffmAthljm, avee le «ardinal Haasiin ei don Louis deBaro , mlnlstfo 
dTipsgne, il sut si Um métgw les i»tMli -à» dans, nations , qafû , 
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pônini à 1« condlter ptr toftlubUeté «t par m pradtace. Le roi , imw 
le réeempwwer de iéb lenleei , vodat qa'U idli dent mi aioM un lo- 
dMT d'or , qu'on tkm difise am oue Mie; annii pnlniieeqai , idwttt 
l'oNie d'elof* , dMgmient ton nom : Serro>Se»e. Nommé k l'èvèdié de 
Monde »«n IMI , BenonimonUt , due m noimeu sUfe , Vmie l'aeCivIlé 
de ton mprit et la iModléde mu «eiir. n fit l'abandoo du droit dê 
marqu» dm mantAndiseï febriqoéM dont ma diecèM » dont le mvom 
était de qolnae mille Unes; il apaim le Mulàfemait dn Timii» et 
fonda dam m vUle èpisoopile un grand nombte d'étabUmmema. H Ait 
fécompensé de mo lèleet de m générosité par l'Abaye de la €lNM>ieu , 
vacante parla mort du cardinal Mandiil . cMwaot remplie par les cardi- 
naux de Riishelieu etVaMrin» dn i«m de ^ngMAix MUelinMiet 
peu de temps après , lors deTérectloB de l'ardievêdié d'AlM , en MOIS» 
par la volonté expresse du roi , l'arrêt du coniett <|ui Ht mile érmtiOD • 
le désigna pour celte charsc 

Serroai fit son ontrf^e à Albi après les éuits de la pronnce , le 22 lèrrier 
1679. I-c nouvd arehevèquc y fut reçu avec un cnlhousiame et une solen- 
nité qu'il est impossible de rendre. La spirituelle nMideuioiselle de Saliez , 
alors vîguîère d AJIn, ( (tntribua à cette f^tc publique par des ver» gracieux 
et des inscriptions analoLiufs à la cirron^i nH o , placés sur des arcs de triom- 
phe , élevés en l'honneur du [ir lat Elle en ût alors une rciaticMi d» (aillée 
dans wie leitre à madame ( Manotte de Toulouse ) , qui fut rendue publir 
«fm t et insérée dans le ,Jftrc!ur« ds France de cette époque 

1 Anloinetle île Bahran de Saliez , née à Albi en 1638 , fat mariée èi Antoine 
de Fontviellf , sci^n^-iir <le Saliez, tlguicr d'Albi , dont elle devint bientôt vetrve. 
Comme vile joignail a beaucoup de délicalesisc d'esprit , .de l'érudition et un 
frané goût pour le* sciences » elle se livra enfiérement i l*éliid« et è la culture 
des lettres ; dlf tenait chez cllo des assemblées oà le* gen? d'esprit étaient 
reçus , et se rendaient avec empressement. On y diseoorait sur toute sorte de 
selences et de lîuérstnre , et madame de Salies y brillait par son esprit et par 
son savoir. En 1689 , l'académie des Ricovrati , de Padooe , lui envoya des lettres 
d'académicienne. Elle avait formé une société , à qui elle donna le litre de 
Chevaliers et de Chevalières de la Bonne Foi , dont elle dressa les statuts 
en ITIM. Madame do Balles mt morlO « A1W » le 14 Joiu im , kTIgo de tl 
ans , ayniit conservé jusqu'à la fin toute la vivacité de son esprit. Elle a laissé 
• de charmants ouvrages ; entre autres : La t'omtette â'itembourg , dont nous 
afons parlé. Toir /'fftlsfstré EiMlnsfr» dM Dasiea Françaite* , tome 1er 
l/abbé 4s U Pnrieel fe i^ r mMS s rruÊ^tadê da Bien du TlUoli pagom 



Ce prélat montri lneiitôi, par son administration, qu'il ^^ait disne des 
honneurs qu'on venait de lui rendre. Après avoir promulgué des règlements 
pour la discipline ecclésiastique et pour l'honneur du sacerdoce , il fit cons- 
truire ie grand séminaire , et ordonna dans le palais épiicopai des répara- t 
tions qui attestaient de son goût et de son génie. On lui doit la grande 
salle de la bibliothèque , le grand escalier , la double terrasse qui est sur 
le Xirn, le corridor qui conduit à Sainte-Cécile, entièrement t«iUé dm 
io mtMif da mm ; «afin • -> partie de la dMpdle oà feu voil «neote m 
•fines. 

CetAvèqwnîBiinità Me, le 7 jtinieri68Z, àl'igede77tiM. flfot 
enevdi denellé^lee Ai novieiat des Domlntnriw doftuiboargSaintrGer^ 
min, dent Uaviitjpoié la première piene. SoDei0iirf^tperl6& AIU,|^ 
IL l'abbé OeoaBiii.eoiigrawl^iealre, qui devint pluftard évêqne defa- 
nierf , etpiaoéè8ainie43éeUe, danumdeinMiri deladiapdie deflataK- 
Ainani,avfî«nfdlMii de SainVBarlhétanj. Lapieireqni le façonnait fat 
enlevée pendent la ièfoinlioD » par dei boBMnei oopidae, daneie bnl de 
t'enipaitf de la botte en nient qni lenfmnaitleeœor dnpiélat 

8en«nlinBtttnlechi|iitfe de8ainle-€«GilehéiilicrdBleuiMe btaw. U 
MblMhèqnedela ville poMède m pend nomlne d'enviagesprécieni qui 
loi ont apparleno ,eùae trouvent «on non et ees eimee. On voit , dans une 
deaseikede l'erdwftdiê, le povtr^t originel de ce pvélet, «piiwtnnAef- 
d*etiivve de Géiatd» 

Serroni elmaltleeecienoM eciei lettiee. Aa lainéplnileiiiaéccilev nn<- 
tannnent les BntielSeiis affeetHii de l'Ime avec Dien , aor les peanmca de 
David; deeSormoni , et one Oialaon ftaaibfo delà idneoièie 

CHAKUS LBG01JX DE LÀ BBRGBiBE. — ill8f7. — «éèDijen , 
fllf de Pierre Legoux, seigneorde LaBeiebère, pfenrierpréiidentanpar*» 
Imwnr de GreneUo, et de Loniie lely deBmi , dt lea bautes études i 

1 ClaudiasEsliennot«daasl«JWMMfK<afttred«« abbéi de la Chaite-Dieu, parle 
dt Berroui de le aunièni snlvanle» et uni froore aasae eomUwi ce prélat était 

remarqualilt! ««oas tous Im rapport!*. 

• PrmtuI ett lane eruditiuimut et humauitiimui^ quique ul eum Sidonio 
» toqtÊÊT» agU $int ntpetiUi nobiUm, tin» iwidim polenttm » Hne tuptnU- 
»> lione retigiosum . tiuc jartautia lilleratum , sine atperHate forUm . iint 
» popuiarite commutum , jutandi» tillerit tuUÊU ttt , «iiftsfef Mdtv d^MM 
• f «Wfli MtMWfoos col«l «on sfof rtti< mon'. » 
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Parif . où il prii le ^rdde de docteur eu Sucbunne. Il fui noiimie auiiutntPr 
du roi , el puis évèque de Lavaur en 1677. Ce prélat gouverna ce tiiocese 
pendant l'espace de huit a[iiiiS?s , el se fit distinguer pnr si chnrilé envers 
les protestants , qu'il s'etforça de ramener dans le s»eiu de l'ealisc. Son mcrîte 
l'appela à l'art bevèi'hé d'Ail en 1^5 , et deux ans après i\ celui d'AIbi. 
Mgr, de La Ucrchèrc montra dans l'administration de ce dernier diocèse , 
le lèie et la haute capacité qui l'avaient déjà distingoé dans ses précédents 
«Minois. Son premier soin fut de pourvoir au soulagement des panvres. Il 
appela des soeurs hMpitalières , et flt construire , à tes f^ais , l'hApital qui 
existe aujourd'hui , sur l'emplacement donné par M. l'abbé de Ciroo , alors 
anUdIacre de Stiale^Iécile. U poM la .pt wièn ptom de cet édifloe le 
pmnier ma» 1007. 

Son dédit à la con lui ii oblerif paor aoa dka^uMdimiaBtioaMir 
kêMHÊe^mpa^iiÊnÊ , iltndla det iiidhenfeniwaBiiéeÉli9S,9S,M 
et oà 11 fwne de ce paya fut ca«MmmOt|iir la eomlnwliw dv Gaail* 
dea^Beaft-lfeia , fntportaoDeeiqiiiiortclàioaoDiiiiiieneetàaaiiiBdintile. 

Mgr.deLaBeNkin jolgalt àvnaaideilediafiléiniBpiéiétiMdieflOiefa 
Icsttiata : afl» dlMmonremn de laii dleeèie dtaaBMmateiMrtiadMie » 
il riuillea otàt» propies à cImm» d'eni daas «ma eoUectiDii ipéelale. ' 

USt porter daoaiaclMfellelM leUqocadoa ninlipttnwadeacimidiiliiia 
luAragintM » et voohtl rendre an premlef éfêqued'Alhl Jeahoaaema ipio 
méritait ce titre , en lui ceonecant danaieo cathédnie une «feapelle 
qui dotait reœvair le précim dépAt deaidîipM de ea aaiol martyr. La 
réception de «s icliqnm enl Uni le ttaeptnidiae fTttO, el ftit ftJie aiea 
toute la «olennifà digne de lan objet. La relation de eaiie4oMte&te «éié^ 
monie a été écrite par mademotadle de SaUez , dont la pkmie élégante et 
gracieuse savait se prêter k toutes les circonstances ^. C'est à cette même 
époque que Mgr. de La berchère fit voûter la dernière chapelle de Sainler 
Cécile, placée à droite ; la fit peindre et y fil placer cette légende , em- 
pruntée des Paralipomcoes ( chap. i ] : Sic que completum tt$t omne opws 
qw>d fecit Salomon in domo Domini. 

Ce prélat ût , on outre , de grandes libéralités à son église. 11 plaça les 

I Proprium mncAorum cccUêim Mkittui»^ 
i Mercure de septembre 1700. 
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éifféi m mâthtê du mém- Afim^ ia.elMMir , M otéi'à fêtfêUÊH I» 
CBpdation cniTCals : Toii»Im j«in> à Ja afliie «v^tphlM^ awl te JlaMMto,. 
to.dfaMPe chnUU«MpiinlMi JUmimUo, DwmSm, fowmU MkiveU, «1 «n* 
todMav réponiali : ^mM. ttUiMâ pnorMC tH^&L mmihii» OMNidéiabl»^ 

C'aft «MMit à Mgr. da la Benhk» que rin diit ranhèvanoi» dd If 
diapeUad» irndwrêdié, lastakieaiK ^ «nfoot l'onanMot et la pleri» 
qui te tHmiM. On loi doit tmon la terrasse qui est au fond de la grand» 
coar de l'arehevéché , au dessus du jardin ; la chambre et le cabinet de 
siiiio pratiquée dans le roaasif de la tour carrée et l'ap{tar(emeot q;ui donu*: 
gur la rivière du Tarn. 

Cet évoque fut transféré à Narbonne en 1703. U ; mourut ie 2 juin 
1719 , à ràgc de 72 ans. 

Mgr. de La Berchère fut membre iMuoraire de l'académie de Montpellier , 
ef l'un d<>^ rommissfltres nommés par le clergé deFrateeV ^ ^'^^ * poar 
veiller à t'éditioa des actets , titres et niémoiros con(Tmnnt iesadMres dn 
cteigé. On a de Uii ma «miaoa funèbre de Mgr. de Serroni , dts ttotiHt 
•ynodaui de lumat, no pnpm des sainiB d'Albi ; ses ba raagBW an ni 
LautoXIT» ealTIM, at aniai Loote'XT. aaaamdaetorgé; «aflOtiNia 
lettre à rddié Fyal, wh mort d« l'kUid daloly.diaiidlne de IHjao, 
at ime antve au ptee Ma1»fl1oii , dalde d'A]bl , te » déoemlm 16M. 

Ce pvétet éuit mxmmiMidabte par son nte pour les inlérêtset fieor te 
l^ire de ton paya , autant que par «m amour pour les totties. Le piemlar 
il eoociit et ferma le dessein rf'ima hUtotrê eompMf» <!«» Laftguêioc , 
oè , ei» diktittant tam U» fititê , on n'oiiUtenilt rim i» es qui wneerm 
fflt mours « h$ eovlumof oc te ^ouoemameist poltlaguo des pmpUi *• 

n te proposa dans Hassemibléa dasétets teons à Montpellier an raabda 
janvier 1T09 , et après y amlr laprÉsenlé tes atantagea qu'on pontait en 
s^piiar, UanttetfaiindasaTClrcbaitêdateaanMiaéaaeioarasga. 

aindtateu naltei en aonAa l'eiécnlten an «SMenK ffftntdlrtiwt de 
te as^jiipilan de MnMiMir , at t'en aateafaoqnel sncsèadsn Claada 
da Tto al dam Vajssete swsni rampUr tenr mMan'* 

I Procès-verbal des états de 1709. 
Voirld pritaet^VUittointgéHireUtHciMmgutdoCtpsâg. 1.— U«tUa Chr*$4^ 



UENRk U£ N£SMÛM>. — 1703. ~ Oi;igiaaire de i'Angoumois , se 
fit de bonne heure un noiq dans la chaire , (lendant qu'uu de ses frères , le 

■ 

flhmaiier de Neamoud, Uliutratt le sien dans la marine. Ses saccès le 
perlhMMt -liur k siéieépiscqMl de MoDUmban , puis sur celui d'AJbi , oà- 
a fitt tffiié It i& aiilIMB. ll.f«tiÉ|n'«ii«710 il'acadëoHtHruicaiie» 
àla piattdeFléakiar» dootil iCfradiMtviÛioa'to UUntonMm» «i 
■bint tMltt to ^ililiiipt. • Wimwft à lMw«ièliédè MlftyM»> 

pmt MatÊm -k Vmm de k foi l«i pi«Milflkto-d« u» Mm; mfiMo- 
tiou luijmpoiirent nmeni I9 devoir de hanngueiie tiKiBiiqw» w pbi 
du Lti0iH4»D( «• fiiK dus vm eecaitoii fccdUiilt ^'Aliiil< nMé eomt 
aprts quelques mou d*eiorde, le prince M dit lUlilé s JetfiisMan 
aiie que me devutec le unpa dt ieûMr lie Mlii émm ipB «eue 
me diim. Oua MMiê; à peu prèe, la mtee tneedttie'd» MiimMo. G« 
préUi .mourut m 4717. Il e laiiié dee^ dtaott» et 4* eiMme «etinée» 
ik mt éirifs avec une simplîcilé Imble , ei en ménie tetaipaame eeMb 
négligence par laquelle le& boinmes du moqde affectaieni auuefois de ie 
dUlio^i^ des écrivains de profissioii. ' - ■ ' > - 

ARMAND-PIERRE DE LA CROIX DE CASTRIESi -1 1719. — Était 
• . ■ • . • • .1 

isfu de rancieone.nHiiMm de, Mont-Àrnauii< U était fils du baron de la 

_ • T. ' , t » 

Croix de Çastrles ^ûe dame de Bouzi , nlèue du cardinal du même nom. 
D'abord aTcbidiAcre de Narbonne ; |l alla à ParU où ion fiénie et .ses hau- 
tes qualités le mirent en grande faveur auprès du due d'Orléans. Ce prince , 
devenu régent du royaume , le nomma & Tarcbevéché de Tours en 1722. 
H n'avait pas encore pris {Kissession de ce sié^c lor&^u'U fût désigné pour 
celui d'AIbl.. 

Ce prélat donna » pendant sont le temps de son épiscop^ii , des marques 
éBlatyiieà de ion zèle ponr le rdlglott es dir dMratteeent'k plus absolu 
pMir ses' diocésains, il almeîi testieuiVee; «4 'jélgD«lt lem bMrit» hi 
précieux talent de se fUn tlmelT de ceux auiqmls tt US/êH ^dif 'blM:-: Veeû 
sonne ne sut réunir , avec plus de naturel , cette véritalkle grandeur qui 
vient dm sentimeols de râme , avec cette afTabilité qui séduit el qui ettice. 
11, sqf corr^er et .peidomier« ft c'est par cetbeuréiix mélanj^e de douceur 
et de dignité, de démence et de justice, que, dans ks temps les plus 
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orageux , il tnaintini ki [tau daiu> son égjiftge , et i'aUira l'aïuour ei 1« respect 
de tous ccu» qui le conuureul. 

Ko 1733 , Mgr. de Castries fut nommé cordon bien et commandeuc de' 
l^lidre da Saint-Esprit. Il était revêtu de cette distinction lorsqu'il fit fiiire 
Torgue de Salnie-CAcile , ainai que oda jéwlie 4ff lluorfplioa qui iod^oi 

Appelé souvent à la cour pour les alMrcS dtt de^ , ce prélat charfeo 
de radministralioo du diocèse M> Qulqueian de Beaajeu évéque de Leose 
tn part^ui ; cclul-^ étant mort d*une manière inopinée en i79i'. Il Ot 
nommer pour le remplacer , pendant ton slisenoe , dans les Donctlona épb- 
copales, H. Jean de Brunet Casiclpcrs dé Vanat, et le saoa lui-mènie, 
à Firis , avec le titre d'évêqae dlvry tn part^u$ , en l'année 1740. 

Monseigneur de (:nstrif>s décéda à Albi , le 15 mars 1747, et fut eo- 
leveli d^ leclusur de Sainte-Cécile, à cOté de lU^r. d'JSlbèae. 

.DÛHmQIIE DB LAIOGBDODGAUU». — mm, — Élatt né «n 
Ifl8,à8dii»>»pto, dm le dkwèsn daUsode. n.Asi diittngiié» jenne 
enooie, par V. de CMstol , éfÉqm de Meode » qnl parla de M. avne la- 
venrè1l»riédirl»4éiémnd6 LnrocIwANiGanld, sen ynseat» nlnia arAo-, 
ilqne-ddBaaiféf. €a pfOM appeto auprès de lui le jeune Dnminiqae, et - 
se flkBBM de diriger iméindss. BPcmsfa no ateia«fae de SsiMripAse> 
ee In pitt«oMlie pour asa «rand^flmiin^ VûM de UiwMjnmnUeB 
enBifnte taMiloDs jusqu'à répoqoedssa wntalloB àlMeMIdfAttit 
en IWf. n ftal sanréfneetlaqnaiilé par ee nênw évéque de Mende» a«- 
quel il devait son élévation ; sa bonté, sa douceur , ses roanièrea simples et 
aimables , lui gagnèrent tous les coeurs, l-ors de la ftimine qnl eut lieu 
dans le Midi en 1782 , il convoqua le clergé ainsi que les [loiables de la 
ville, ei pour les exciter par son lum exfuiplc , il renaît entre leurs mains tous 
^ revenus de l'année. Ce digne préli»t il istri huait lui-même de.-^ sti-ours 
nui mdifrmt"? , les encoura8e»it , »»t faisait luire l'espéran<» dans cœur 
des nialbeurtux. Sii < hririié ci sa conduite, dans ces circonstances ilitlirilrs, 
ne firent qu'accroiire l'e§iiiiif» qu'on avait pour sa personne. La vciMïrîition 
dont il était l'objet, lui lit aimer un pays auquci il s'atlacha par les 
liens du caur. En l'année 1790 , il maria une de ses steurs , Mario- 
rranfoiae de UiodiefonGauld, avec M. k comte de Panât » «lief d'eitcadie , 



4 



49 

ilonl lit famille jouissail , dam !e Roucrfuc et l'Albis<'oi«! , ti un<- grande 
coiisidéraiioii. Mais son mérite l'appela bien lôi aij\ plu-^ hautes dipnités de 
l'église. 11 fut pourvu , en 1757 , do In riche abbaye de Cluny , traniféré 
dmm après sur le siège de Rouen , et enfin noauué cardinal. La bonté 
dt MD cœur » jotnM à toutes les vertus épiscopalai » loi coooilièrait les 
oprita à Bouen comme à Albi. 11 doia les bûpitoni» «doucit le sort àm 
prliomien et donna du secours à toutes les infortunes. Mille traits nous 
le peIgMot oomme Tami des malheumiict 1b pèce de m dioeéiiliis. îkm 
alioM nous bocner à deui. 

ht priHêi MQOooM un jour à il perte de ion pue un eofluitdeiiuatn 
ans. CdnI-ct vole dam ses bns ; l'édat de la croix épiseopale fiappe ses 
jeux ; it la saMt d'une main avide et la baise :Tq veoi ma crois, nion 
lUs « lui dit le bon arcbevAque , je le la donne ; et à l'instant il dteoue 
le cordon qui la soutint et l'atiaeiie au cou de PenhuL La vAn sur- 
vient. — Ab ! Housdi^r , dit^ , ce n*estpas co ricbe bijou que je vous 
demande pour hii, c'est l'hoanenr de voue pmlMiin. — n ont ta et 
l'autn , «adano, tel ditlepsilaLflnpieniesw ■<flit pefciti»ino,otcot 
onlint, élevé paraessolw, est dowanudspuis un w ét tr ab le prUre , fsi, 
aptètavairdigncnwntflomcé le saint minlstiro, a été so nii Mse ui 'da kltat 

Dans une autre ohwnstanee, on avait fignolé à ce saint -è«èi|ne, um 
teniBcauHefols ricbe» tombée dans la plus affrOuse Indignoo. fin ébavité 
lo covfansitdansla donenn détabrie qu'eUabaUlnlt; et pour déguiser ses 
largesses, et ménager l'anwur-propie nainccl au nnttMir, il Mgnit d'nltn- 
cher un grand prix à ^ HMoan, demiSr débrii d'une opulence passée, le 
demanda , et envoya en éohoofs une lomm do boit «1110 livras. ■ 

Monseigneur de Larochefoueauld fut le premier qui adhéra aux actes de 
l'assemblée du clergé en 17S0. Le juin 1778 il fut nommé cardinal , 
sur la présentation du rol , ot présida les assemblées du clergé de 1781 
cl 1782. Député aux états-généraux oi ^lé^iJetii. «je la chambre du i lrrsé 
en 1789 , il vota , ainsi que la majoi iié de son cmps , pour la séparalioii 
des trois ordres , ctne se réunit au liirs que sur l'imitaiion expresse du 
rot , en déposant sur le bureau une protesiaiion [)our la dél'en&e de» droits 
de son ordre, li pni pirt depuis A toutes les mesures adopli'es par le clergé, 
et présida aux réunions d'où ^orlil l'erpusilt")' /les principes. On sur- 
prit un jour une de ses ietiret, où U s'élevait contre le» iimoyalifiliiS.^.ct 
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il fui dénoncé en pleine aiaeniblée. Sans »e laisser intimider par le bruit . 
le cardinal se leva et dit avec calme . Oui , Jilessieurs ,j'ai écrit la lettre 
(ju un loua dcnottce , et j'ai dû l'écrire, elle renferme men véritcUfles 
sentiments. La majesté imposante de cet aveu coafoodit l'accusateur le 
réduisit au silence. Te! est l'ascendiint la vertu. 

Le prélat ayant rciu^c île pi^H^'r h: si rTiicni , on s'occupa de lui nommer 
un «ucccssoiir suivant les [mines nouvelles, li écrivit, te 23 janvier 1791, 
aux électeurs pour leur représciiirr l'irrégularité de leur opération , et pu- 
blia , le vingt février suivant , une instruction pastorale contre la consti- 
tution civile du dergé. La crainte ne l'empédia jamais de paraître à 
l'asamblée dans les ciroon94ances les plus difficiles. Un des derniers à 
^itter la France , il nepirtit qu'après le 10 aoôt 1792; s'cmbanqua le 30 
septembre i Boul(^e , passa dans les Pays-Bas » et babita successivement 
lUMricbpBrauUei 61 Monder. Aniié dus cette tenièie ville en juiUei 
ilMttty vént,«Mi««i0nMniciinHiieittMae,DMd»eon^ hémchié- 
tiM. Il e'i fit ftdmiNr ytr fa doneeur et m comtmct, leipecter dn peuple 
et deignudi ptr lapiélé. DéttAé dn mendft oi d« mi grandeve, hoanne 
de prière* e» lalnt 4véqne vit lene minte apptocher le Cttne de ta fia. 
11 monittt le9THpMaiiMe IMO , et aei henoraUei ebeèqnas aitertèien&la 
deiilenr anlvendle. Le gfand chapitie le At inlunnar dane un eavaan de 
la cathédErie , al len «raiion Cînittve fut piiaeiiDée par H. l^Mleny. 
GedUooun, ^fotUBprioAà Auvece, esi écrit avec lakot , «treltliiaik 
ceanaltre ka fartni du prélat. 

UtoVOLD-CBAULES DE CH01SEin.-STAlI«mLE. — im — 
DeNindantdeaconiai du Weiili ffrarito, oaqait an eMtean de ioeéellh^ 
iB ft décenbie im II était Mn du vînUive de ea nem. Cette h«iie 
protection jointe à m féritalde mérite , Ini aiMvalciit om briUMite aai* 
rike. Nommé èvêque d^ieux en 1786, U Ait appelé l'année mivHlIe à 
ranbevN:hé d'AJbi. 

Ce prélat avait uii espru actif et un génie créateur. Un de ses premiers 
soins fut de rechercher tous les règlements de ses prédécesseurs, de les 
coordonner et d'en faire un corps d ordonnances (jui pût, «ervir de règle 
pour son clergé. Il convoqua à cet effet, le 28 avril 1752, une assemblée 
synodale; et les «iniMi* (ju il publia i»prè> celte réunion, w>nl regardé* 
coBuae uu cbei-d'œuvre en ce genre. 11 donna rn même leiups tu oou- 
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^rattt biAvitiitt MT It modète d» Mtai de Mi» qu'a fli ■ppMprtor au 
dloeèie d'Albi. 

Htueieptor d» GlMiieul m w boni pas i qd w w o t à dci tttomm «t 
à dM «haiiiwicnts imporluili dam lu alfalici eccIMistlqiMB. Ben esprit 
ptaétitDt, cmbninat d^im eoap-4'4Bil rtpidtt tout les dslMm dè là y^Jà» 
d'A]kl,«ii èhaniHi diM nu inslml l'aspect «tériaor. Dai mnptrta flau- 
qaéi da taufs at «ulouiét de faaséa {uolMids , flifDt plaça à da riMisa 
pianauadeiet à des tenaasesouiEiiiiiMi présentant partout unccop-d'ttit 
giadaox. La promanada du JasdUHBofal a porté paudaut langtemps la 
uaui de Jardlo GhoUenl. Couaptont m le seGortra du nstniika mm fkère, 
U avait «ODço d'immenses projets pour l'em lxdH i i eui e nt da «a fUla 4pî»- 
eopale , lonqall fût appelé en 1764 sur le siège de Cambrai , où U mou- 
rut en 1T74. 

FRANÇOIS-JOACHIU l>i: l'Ii lUiL DL li£RMS. — 1764. — Comte 
de Lyon , naquit le 22 mai 1715, k SatoL-Marcel-d'Arche eu Vivarais, 
d'une famille ancienne , tnaià (k u lu\urisée de la fortune. Destiné à l'étal 
ecclésiastique , il alla de bonne hmire à Paris et fit ses études au sémi- 
naire de Saint-Sulpice. Sa iihissiiikc le fit entrer d'abord dans le cha- 
pitre noble de Brioudc , d'où il ji issa bii iiL<it dans celui de Lyon , plus 
illustre encore. Ces titres ne l'enripècherent pas tf'habiter ia capitale , ou 
une figure lieurcuse , des manières pleines de grâce et de politesse , un 
esprit enjoué et le talent de faire des vers faciles et agréables , lui 
profiurèmil des succès flatteurs auprès des hommes les plus distingués et 
dans un monde choisi au milieu duquel se trouvaient tous ses parents. 
L'abbé de Bareb foi présenté au roi Looia XV, et aot la bonbeur de 
plaira à ce mmarque, qui loi donna un apparlamenl dans sau palais at 
quinze cents livres da tenta sur sa caiseita. Nommé pan de temps «prèa 
à l*anbassada da Ycaisa , Il Ht estimer et appiédier ara aiprtt at sou ca* 
ractàre dm cette nation , assai difftdle parce qu'elle est un bon Juge» La 
cawl^tlaii qully acquit subsista tongtempc » et la papa Benoit Xir, ayant 
au un AJiSrend a^ eatte lépubllqua , la ctfaalslt pour médiateur* Lu 
cènolusIoQ 4» celte alliite terminée è le setlsibctibn éos dam parties, 
insplm au ebaf de l'Église une si eranda «alime peur le négseieiaar, quH 
fat aussittt désiipié cardiml , engagomant que CUmant XHI a*empreiN 
d'acquitter. Au retour snu ambaisade da Venlie, l'abbé de Bemla 
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jouii d'une grande; faveur h la cour. Il enua ilans le conseil du roi et 
fui cbar^ des atlaires èlrangères. Cette époque de son crédit fut aussi 
celle de ses contradictions. C'est sous son ministère qu eut lieu le traite^ 
entre la France et l'Autriche , suivi de la guerre désastreuse de sept nus , 
et terminé par la paix honteuse de 47tt3. Le comte de Bcrnis fut irtjn^if^- 
ment accusé d'être l'auteur d'une alliance qui était devenue si fimi stp. 
Exilé de la capitale et de lu cour, il «soutint avec dignité sa disgrArf lyn dura 
six ans environ, jusqu j 1 année 176i, où il fut nomméà l'archevéche (i Albi; 
envoyé k Rome cinq ans après, en qualité d'ambassadeur, il joignit à cetitre 
celui de protecteur des églises de France , et y fixa sa résidence. 

Le cardinal de Bcrnis se fit distinguer à Rome par la politesse et l'élé- 
gance de ses manières , l'apénient de son esprit, la ma;^ificence de sa 
maison , l'accueil honorable qu'il fît à tous les étrangers. « Sa maison , 
dit l'antear d'un voyi^ en Italie , est ouverte à tous les voyageurs de 
toutes les parties da liMNide. Il tient , comme il le dit luinnème , l'au- 
berge de France dans mi nmfour de l'Europe. » Les tantes de Louis XYI 
élaot tUèes dMidier k Rome» en 1791 , une sèenrité dont dies ne joui»- 
stient plus en Franee, le ciidinal les Mcneilllt et les tnlta awe lens 
let égards dus à leur tang , jaiqn'à Tépoque de leur départ pour Trieale. 
La réfoluUoo tint interrompre le noble usage que ce digne ambassadeur 
faliaii de la pedlieD. H ne forvécnl qoe qudqnes améfli 'à eel Mm- 
ment, et moamtà ReBBe»le 9 nimiBbielW, âgtdeT^ani. 

San eorps fiit déposé dans minianMlée que lui élevèrent smneveus, Mr le 
modèle de edid do pape ClénMnt Xm, qui eit eomin sou» le nom de 
8arw>pka$« d^Âgrippa, n t été depids tmnsporté dans la eatliédrale 
de Mtnkss* Seo eonir , nnbnné dans nn autre mommMBt, est testé à 
Borne , dans l'église Satnt-Loids-des-nancais. 

Dm poésies légèmanitnt fait la lépalalien de te jeoMsseda eaidinal 
de BBffiito et lui ifalent evfart les portes de Paeadémle ftancaise. Leur 
répttlatieo a déaa depids, et en lent a rsproehé pins de Irn» que de 
TéiflablH richesses. Ûn saH «pie Toltaife l'appelait Met ta éoiiguefiére, 
du nom d'taie bevqnstlère eéHihre à Ms. Persmme ne Isa jugmit plusse 
^riMMat que lui. Il n*aimait point qu'on kii en parlât. BUes ne llatlaieiit 
point son amour-propre eeeune peile et m Ud paraissaiflat pas esemptss 
de repieche» eovne éf éque. U préféfait sous tous les lappetto un poèoae 
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que le chevalier d A/au lui t;hars(^ de puhlior après ^a mort : f.n rfli^ 
gion vengée, où l'on rencoDtre de trèt beaux vers e( de belles pen- 
wnv • 

1 VoycT Biographie iMiMnMê «1 VBhgê placé en lélc 4ei mntu eonpiélM 
dv cardinal de Bernto. 
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JiMiiacs en 1789. 



GHARLBS-JOSBra DE QUIQUBEAN DE BBAVIEU. Miôfd 
gnnd-Ticalie de M. do Ciitrto»ftit Mcré par ce |irélat,.aMlilé étt fvè- 
«|iMt de Gutiei et de Lkwêê, vnt le tltie d'Mquê l« pmriSbut de £«itfe, 
deiM Véillie Selnto-GCdle , le ÎB eoût lt94. H «dmiiiiili» pendentqadque 
tciD|Mi le «Uocèie d'AlliI en l*iiMenee de Hgr. de Gutriei qid M donna 
toof ses poaToifi. H afalt été nounné évflqne de Hiiopolx, lonqa'il iA~ 
céda h AIbi » le 24 juillel 1997. Il ftat Inhumé à 8aintfr€êeile, dans la 
éiiapdie de SalnWJean. Hmudgnenr de Cieliiei j ilt élever I le mémoire 
on monnneni en mailiffe noir» inr lequel il Ht gmfor une épitaplweneon 

JBAN-FIERBB DE mUNET DE GASTELfERS DE PANAT. 
ivéqne dlvry , in parHhÊi, tUâ du eemte de ffUnt ei de dime Marie 
de Tooloaie-Iiaulree , Ait d*abord dianoine et prévôt do clupitre de 



Seinte-Cécile , et plus tard nommé érèque d'Ivry, in partibus , en 17^. H 
fut sacré à Paris, en cette qualité, par Mgr. de Castries, qui l'avait pm 
pour son grand-vicaire apr^ la mort de Mgr. de Beaujeu. En l'absence 
de l'archcvéquc , et après sa mort, pendant la vacance du siège, il remplit 
toutes les fonctions éptscopalcs dans le diocèse d'Albi. La i<^^ février 1749, il 
fut nommé prévôt du chapitre collégial de Saint-Salvi et occupa cet emploi 
jusqu'à sa mort, qui eut Heu le 18 juillet 17(Ui. Il ét&ii âgé de ùH am. il fut 
enseveli au cloître de Saint-Salvi , dans le tombeau de sa famille , placé 
aii-d«»sou8 d'une des chapelles latérales de otite église. 
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FRANÇOIS 1)K PIKUKI DE REIlMS. — CoadjutPiir d'Alhi. Né à 
Nîmes et neveu du rard«ual , fut sacn* à Home rxVjuo d AjKjlluuio , par 
le pape Pie VI , lo 3<) dccombre 17B1. Il fut nominc^ madjuirur d'Albi, 
aver le litre d'archevêque de Damas, en 178i. A pailir de celle époque, 
il ndiiunistra le diocèse d'Albi , en cette qualii*^ , jusques en 1789. A l'é- 
poque de la révolution , il fut di^puir dn eler^ié aux étau-gcnéraux. Appelé 
«u «iégie de Rouen , en IBIG , il nx)un\l à l'aris, lo 24 février 1823. 
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âWCWBVÉQOTS 
Jèepwd» le retaMIsMiMciit du «léce. 



€BARLBS BRA€LT.>-1823.— Baron, chevalier de la Légion-d'Henneur» 
Mqwt à Poitton , le 14 «oAt 1742, d'une famille ancieDiie dam le ktiNm. 
n eut à peine terminé tes ëtndet , qfirtl ftn^iagiiâ par M chefli et ap- 
•paUé à prefa—r la pMlBwplUe et let wieMai pl^iiipMa dam m éttildlffe- 
MMt atdéilaali^iie êt It KndidljB. La lupériMité avec teqtwne il reon- 
plll MA «mpM Un iv loi l'ttteBllM deTAfêque» qui le noBunad^bonl 
diBiioiiie de l'éi^ie de SainleJladeBMide de Mtieie , ewiite cuié d'une 
dM peniMB de celle ville. Lci taktla et IMilBté (in*U déple^* dans 
le mtnbtère lui valMit wcee wl wient ta tttics dSnMdiaere et de 
. f/mà-yyaàtt , enin de pietaieni de tWalepe à Tunivenité de Foillen. 
Il raqfiMait cei fèBcHoiit levaque la vévelaiion le furça à qnliaer la 
Fiance. Hciiiié4]aM n pnnie» aycia tojoaftBiainalif les penoiMiesno- 
laUi» de la viUe et dn dnt/b de Mtie» le dMgnèrait oomme le pina 
digne d*occoper le d4gc «ptieopal de eetto lille; et si ce «oMiaponttné 
ne put pa» llretenipli « ce Itat par pdtede la- ligle alortadoplAe de choisir 
ta èrêquea han du département Ih avaient pria miaHme. Mati un 
itanipiap anal Metant'ne pouvait <tie uni iMtat. M. Bvauit Ait nommé 
i Pé^ftfihéJeBijenx et lacié en cette foallté, le 16 mal liOS. C'cat là 
qu'il M cennaUfO to«l ce que peut on éiéqne vertueot pour le Mcn ^ 
la rtligieB. Son pranlir leln fat dottavaiOer à vadier ta e^ia en Ihl- 
mot disparaUie le MddMM déniait ataa oene eenlide. Bons i^ette 
lâche dinclle le meoèa le plni eemplec répondit i et» lèie et à $es 
efforts. Il répaia les ruHm du wnctuaire , fonds ptaiteurs écoles ecclé- 
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ilMllqiiM «t UD gnnd nonbie d'étiMUMnwDti réUslwii. S«t dUwéitiiif 
TaliMlait eomme un piie , le ckiié eouuM un ml et un ioutien , les 
pauwce co^Mue leur prottèleor et leur «ppoi. Un mftrfle mmA énlMnl 
le porta en 1BS8 à raiclier«ehé d'iibtqifUidlrliâJaiqn^MBefttm 
une i ig ei ie et un» nipérlorlté ifû lui «ruieni atlirft an plm haut peint le 
reipeet et la vinéiatUm publique. 

Sce talent^ et m banlei lumièiee VUeviient aui plus baniei dignitée 
de Kétat faV n'avait Jamab leèhMiMei. Itomniér Imun «t «Mnlmde la 
téglen-d'Honneur loas l'empire , ptomn à la dipité de pair de ïnoce 
en 1827, 1m honnenre ne lui ôtteent rien de eei umnii liapleietdMni 
qui cenvienneni à un n^niitre del'éteogllei Toiijenn un eipiit de eonel- 
liattoo , de douceur et de charité gddalt eei dlmtfchcs , dirigeait see 
discourt «t préûdait à Ml conseU*; avec des BMUillMe buinuantei , il 
savait se conCoimer à tous les caractères , à tous les Ages , k toutes tes 
cooditioDB. Observateur de loos les égards , il était indulgent sans flattft- 
rie , poli sans affcciation , populairt; sans fadeur; sachnut parler à cliacun 
son langage propre , el toujours d'une manière intéressante: il iiCj cachait 
que k SLi^K-iiorité de son c:>]ira; umâ OU 1 afiercevait » et jamau il ne 
fit désirer iju'il en eût moins. 

Ce charme qu'il portait dans le commerce de la vie, s'attachait aussi 
à ses éoriu. Son éloquence était insiounnie et (tersuasive; ses discours 
respiraient une piété tendre, une charité compatissaoie, un aèle «nkoit 
pour le «alul des Âmes. 

C'est surtout dsns ses lettres pastorales que sou àruc semblait se ré- 
pandre tout efitière,et ses inaridemenls sont de véritables chefs-id'«UW. 

Ce vénérable prélat termina sa carrière le 26 lévrier 

Suivant son désir , son corps fut porté dans le çinieiière de l'lMii|iee^ 
an milieu des pauvres , dont il avait été l'ami ei le proteeieur. 

FRANÇOIS-MAniE-KBOCAfiD DE GUALY. -> Né à Milfaau ( A9e|w 
ton), le 24 octobre 1786, sacré évèque de Saint-Flour le M no- 
VfBBbre 1829 , promu à l'archevéclié d'Aibi le iS mais 1833 ; irntaHé pat 
procmration le 23 décendice ISSS, et peraonndiflment le 7 janvier 1834. 

Ce pirtlat«<qptf lieni'aetueilement le tiége d'Alhiriappelle, par ses émi^ 
nantei «eum , In samunir d» aena de m» inidinmiiri ^ 4ini la 
pim Innert rdpiiMiial. 



Digitized by Google 



1 




L'éfécl^ de Castres, érigé en 1317 par le pape Jo.iri XXU, et dé- 
taché du diocèse d'Àlbi , fut d'abord éulTiagaui de Bourges et le devint 
dans I« suiie d'Albi. I! renfermait 114 paroisses. Son chapitre qui avait 
aeùe duJKttoes , était auparavaiit régulier et fui séoularjsé en 1531. L'é- 
glise cathédrale était sous l'invocation de saint Bcnott et de saint Vin- 
cmL L'évè<:iue j ouïssait de trenle mille livres de reveous. Cet éTèGbé>Mip- 
yrinè m 1801 , fait aujourd'hui partie du diocèse d'Àlbi. 

Mm soitroM dans It chronologie des étéqnes de Caitrei l'ordre de suece^ 

MBD'lXnnift. AMé da iiMniilèn d» lJgBj-iDi-4line, n dioeèie 
de TkfU, MnDé pir Jeu XU , to » Mfti tSiV. H «sikbMmt, l'aînée 
mHhM diM mia aianmliKIn de quelques évètiuet al de quelques Ikéai»- 
giens, carlaiM arifelai qa*aii «ttrOwa ta idigitai da l'aidra de flaiiii- 
PMlçala. n nMMmt en itt7. 

AMÉLIE DE LAUTREC. — Abbé de Sainl-SatumiD de Toulouse , §00* 
céda k Dieu-Donné , au mois de janvier 1327. et mourut en 1338. 

JEAN 1" DES PRË9 lirait son origine des soigneurs de Mont-Pezat 
11 succéda à Amélie en 1338. et meurat ataot le 2 aoftt 1363. 

Krii NNE DE ALBAVO succéda h Jean. 

PIEKKE i«< si^^eait rn Il Tiii f<Mt > ardiual le 22 septembre 
1368 el BMurut à Vitorbe, le 7 octobre 1369. 
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RAYMO^D 1" Di: SANCTA GïTMMA . doyen de l églUe (XfUégiale de 
Burlats , élu le dernier mai 1^64 , mourui tu 137t. 

EUE DE DONZENACO , d'une illustre lainiUedu Limousin, fils d'Eb- 
boii de VanBdour et de G illienne , fille de Gérard de MalamCTit , seigneur 
de Donzcnac , petite vill< cniri Tirivcs el Uzerche , liégeait en 1375, 
1378 , 1383, année où îi mourut le 30 mai. 

GUI DE ROYE , d<» l'illustre maison de ce nom, en Picardie , succéda 
à Elic en 1383. Le 8 octobre , il fut faii archevêque de Elieims. 

DIEU-DONNÈ II , élu en 1380 el mort en 1388. 

JEAN n BNGAEB. Le 2 déoenibn 1388 ; aUi m concile de Piie co 
1400 , et mourut en 1418. 

AmSRIC» éUt «D IMS, omiiit en 1411. 

RAYMOND n DE AVILHAN , tmtfTéfé dé SiintpFeiil-Thile-Clil- 
teenx , feit ciftfnit |ier Hntln V , moorat lt9 octobie 149!r. 

JEAN m , cenfnKUT de GherlM VU , ftl de Fiwse, Mt cndliMi 
VU FAii y , Mwoédn I Keymood. 

PISRIlS n » prtiidgeu coneile de b prorince de Narboniie , dans le, 
cbepeSle de SilMe-Miiddeioe dn pHrit aitMé|iiiBepel , k le flbA, de 
Ftengei» deConiié , elen e reh erêque, le fn mei i/DO. 

GERABB SbUmn, en im ; tt ridgee MlieaBtf. 

MAHALD 9E GONDOM , epièe ane ^acenoe de eli «eis , fut 41a 
en 1449. 

JEAN ir D^ABHAGNAC , Mie de leci|Me » dne de Nenouie, etc., 
élu foi-t jeune, en 1460 , siégea jusque* ver» ramée 149S. 
CHARLES I" DE MARTKrNT. 

JEAN V DE XARTIGNT , succède i GhaiW , ei ne siéieeque quel- 

ques moi». 

PIERRE m D£ MARTIGNY , frère de Lbaries , siégea depuis ISOtf 

juiqu'cu 1526. 

CHARLES U DE MAR11G^V , uoaimû i>ar I rao^ois l^'^ , siégea près 

de deui ans. 

JACQUES DE TOURNON , cousin du cardinal, tmmnù en 1831. sécu- 
larisa son chapitre , avec l'agrément de François l" et de Paul III. Le cha- 
l>i Ire él^it alors composé de sii dignitaire^tct de vinvit-quatre moinci. Le parle' 
ineat de Toulouse fit quelque diffioullé de recevoir la buUe de sécularisetioD ; 
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•onli «tte pMM l'annte «itmile. Jm^ws » tiwig «voir réiigiM k celiii qui 
tnit , mmta sar le tMg» de Velnce. • 

AMIOraB-CHARLES IKE YEBC, pmd-ctamfn d'AvIgum et évê- 
qiM de. Yeleoee» permuta pour Gaslm; Il fut admtB «b ÏSBS. QtMl«^ 
inoiMSieAiièrenCdeie aécuhfiierde fOD tempe; meis le bulle Ait conar- 
mée parenèt du oonéeli d'état- le 16 nul IMT. Antoine mosnit» apiis 
awlr lUt qufliqun i^sleflBentt pour le» neufmn ckepitfer en ISSi. * 
• GLAmiB DAUBAISON iM|eB dene dat tempe dlfflcfles, à emne dM neo' 
vérins liériliqaBi qol lenqditent etndlMèw de Vob el'demeatifek Se vîDe 
ipiscopale fut prliedeinfoieper cei MCtaiie», qui proiMfeàtiiMi^figlîw, 
le niient bd-mérae en prison avec tout ton chapitre , pillèrent les wnete- 
crée et lenvenèrent les enieb. Gleude elle «uxétati de Mois en 1937, apièi 
quoi II l'exila voiontaiiement , laîMnt cependant un vicaire-gândal qui 
gouvernait pour lui. Il mounit en 1583. 

CHARLES III DE LORRAINE , ordinal de Yaudeinont , mort à Tout 
en 1588. 

JEAN VI DE FOSSÉ , Toulousain , docteur en théologie, de la maison 
de Navarre , chanoitu? de l'église métropolitaine dv loulouse, nommé par 
Henri III, en 15S3 , mourut le 13 mai 1632, après afoir siégé quaraote- 

huit ans. 

JE AN YII DK fo^se: , neveu du précédent et son coadjuteur, mou- 
rut nu mois d« septembre 1Ô54. 

CHARLES-FRANÇOIS DANGLURE DE BOURLEMONT^évèque d'Aire, 
transféré à Caslret eu l(jtf7 , ensuite à Toulouse en 1662. 

MICHEL TUBOEUF , aumônier du roi et abbé de Saint-Urbain, nommé 
évêque de Saint-Pon», et de là transféré , au mois juillet, i Castres. U 
mourut en faisant travailler au chœur de son église , le 16 avril 1682. 

AUGUSTIN m MAUPEOU , parisien , flls de Réné , préiideni à la 
première des enquêtes du parlement de Paria, doetenr de Sorbonne, dnjtn 
de l'église de Saint-Qocntin , avecatHMal an fmnd eonsei] , fitt nom- 
mé , par le fin, évèqne de Castres le 3 juillet lêffil ; Il ne fut eenlirmé 
par le pape que le 23 novembre 1603. Il passa , le '11 avril 170S , â 
l'ardwvéché d'Ancli , o& U mourut en ms. 

HONO&AT DE QUIQUERAN DE HEAUJEU , piètre de l'Otalolie , 
vicaire-général de KImes , fut nommé k Vévtcbé de Castres au mois d'à- 
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Titt iitttt , «i Meié le Stt Mtobn luAmi. 11 fit ériger us léMiaiiie fMNir 
llMtraeiioB dei dem de son diocèM. ytiide nafttpiis ^il «i mi 

WRÀMQDêB W tàànC W flAIIIT-«AL, «vril fiai im^m 

JB4N-«AaG W ■OiteR, MWé titf> ù^WfÉÊtm «MOT; tatw- 
ttrtàGMim«tm;4ioiWiMirtiif»l8M}m«l«iM« ftfttoé»- 



BVâQVBS IMS hLVâm. 



VMAA de Iitmr AnfMdêM lSf7 p» le pape Jeu THL H était 
soffkesHt 4eTi»iitoiiie.lA cMMMedeMalpMiin.qid »an^ 
tion , éldt on prieuré oontentMl del'ordie de SiiiitfieiioU , dépendant 
de l'abbaye de SaintrPons-de-Tomières , aTait on diapitre composé de 

douze chanotoes. 

Le diocèae C50îwlalait en 88 [«roisses ; l'étêque possédait ironto-cinq millo 
Uttw de revenu. Ce siège a été supprimé en 1801 , et réuni en 1817 au 
dicwTse d'Albi. Nous suiv rons encore, dan» la chronologie des évêques de La- 
Taur , 1 ordre de succenioa adoptée par ta GalUa Christiana et par les p^e« 
ttchasd et Oiiaiid. 

Ïï/Om DiAMAimAT piMatt â «eite éi^ OMttlS. 

lOinT, OtéiBÂMtOn DE FOU, «wtftdtMm, fuiélné wûê 

ABCBAHBAUD DE hAMTOOC, 4fHim IMW « IWlpim 
ém li wito à r^vêdéde Chlloiii-MHttm. 

ROVBaT n DB roa , neioi do pli» IMB XZIL 

GILLES AI8GBUN , ayiét avoir fomené eetto Ait lUt 
diMl «tifêqiwdttBoiilosi>Miii4ler; «Huile tiamTéié à llgHie du Vuj 
m ISQÛ; coin à «aDe d'Afi^ttii. 

GUI DB LA EOCHB fet élmé mr eaiilie le 18 janvier 13M. 
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BERNARD Di: CASKNEl VF. 

PIERRE l" DE VISSAC fui aussi admiuuiratcur de l'égliM de Sainte 
Flour. 

BERNARD DB MAUMONT paua de l'église de Mircpoix à cellixi eo 
1405. 

PIERRE U KEVEU fat tmmféié de cette église à oeUe d'Albi en 
1412. 

PIERRE m DAILLY , évdque de Laviur r l« Alt «UMî ^ » 
^nmhq/Êt de Otnibni et caidinal. 

lEAM HBLLT ov BELLUI, docteur en dndt et «nditear de Bete» 
aiiiiift, amMNn de bpnnince de Tmàoaae, eu concile deGeastaiMe eo 
1415, «n FCtiM eo 14SS, tt HMwmtle 10 «ptendue 1449. 

IBAM m GEimAN B»iifeaieU cette 4gUie ea iMQ. 

lEAN nr VIGER. 

BBRNAXD n crt nyydé dene tae legiitni de Je Ghertieoie de Ce»- 
tm» en 1470 et 1499. 

HEGXOB» tUi Mtanl de Jeen U , duc de BooActt, pein de cetèvlihé 
h le métropole de Touleoie. 

PIERBB IV BE B08EBGE. 

SIMON dp: BEAU-SOLEIL accompagoa Jean d'Orléans dans son entrée 
solennelle k Toulouse , aiusi que les autres suiïragantsde c« dernier, en 1522. 

PIERRE DE BUNl mourut en 1526. 

GBOBGES DB SELVE» Ui de Jean , premier piéaident dn parle- 
ment de Parts» fiésidait > cette église en 11199 ; Fiencols I» te fit son 
embessadenr iMie l^apossar Chéries T, celle mteesnée, ainsi ^ 
la fépnbH^ do Venise. Il monrat en 1941 , api^ avoir donné' an pu- 
blic plndenrs ouvrages , soit de sa compositlen , seit ntdHlteiidr kd. 

PIBRBE V DE XABBmL éteit nbbé de 8ain^PieRe4e4:dles ptès 
Troyes et do Brantéme» en -Péijgovd, lonqu'll fut élevé sur ce siège 
en 1849, et fM inlmnié à BraaiAine le 99man 1898. 

PIERRE VI DANÈS avait ('i** prwnicr professeur de la Innguc grecque 
dans l'université de Paris et précepteur du dauphin , lorMpi'U fut placé 
sur ce siège. Envoyé avant son cpiscotiat par François l^r concile de 



Tkwie, il y parla avec un eloqueiioe 'oirdiiiiira, à là UÂian^ 'du W el 
de régllie fiaUieaiie* cb l'iué. Sêam>le de Saintè-llartlie' ftilt' de lui eîî 
pende mois un élégant èiêge^ 11 monnit en ' " ' ^ ' ' ' " 

RBRIIB VII * fils de Pierre du Fàur , setgaevr'ae'^bfac ; pMiIdenl àa 
parlement' de' foùlomè eut aussi un frère au jia'rlenient éd Pâ^. 

BORACE tHÈ BIRAGUE , parenl dn éardiinl de ce nom , l^t iki^ ëÎ6^ 
de Laveur et aasista au œncile provincial de Toulouse en 1890* 

CLAUDE DU VERGIER était conseiller au parlement dr Toulottse 
lorsqu'il f^t mis à la tête de cette église , et sacré à Paris , en 1606. 11 a|^ 
sista à ru!>seinbléti du cler^^é, tenue à Paris, en 1626, et mourut en 
tG36. 

CHARLES-FRANÇOIS D\BRA DE BACONIS , llRulujial de Paris et 
prédicateur du roi , fut iioiijuié à cet évêcbé en 163", et sacrée eu Ib.iy. 
II fit l'oraisoa fuuèbre de Louis XIII, en 1643 , et mourut en 1646. 

JEAN-VINCENT DE TULLES , sacré d'abord coadjuteur de son 
oncle, sous le litre d'évêque de Diocléo, présida six ans sous ce titre à 
réalise d'Orange , et y travailla à réprimer les novateurs. U fut trans- 
féré à ce sié^c le 30 Octobre 1646. 

N.... SAUVAGE fut un prélat très vcrtùeui.'* 

CHARLES LE GOUX DE LA BERCHÈRE. Fut ensuite évèque 
d'Albi. 

ESPRIT FLÈCHIER , l'un des quarante de l'Académie française de 
l'an 1673, fut sacré évèque de Laveur le 12 novembre 1685 , puis de 
liiismes au mois d'août 1689 el sacré à Paris le 24 août 1602. il ne se rendit 
pas moins illustre par les travaux auxquels il se livra pour son peuple , 
que par son éloquence et ses écrits. 11 moiiriit à llontpeUier le 16 fé> 
viler 1710» Agé de 78 ans. 

AUGUSTIN-YICTOR DE MAILLY DE NESLE, flls de LouisXbarles 
marquis de Ifede» et de Jeanne de Monchiid'abord chanoine, puis pand- 
prieur de Vabbaye de Balnt-Ticlor de Paris » et enfin évéqoede Lavaw, 
mourut le 23 décembre 171S. 

MCOLAS DE KALBZIEU, fils aîné de Kieelas de Ualesieu , chan- 
celier de h pffineipanlé deDomhesetchef des conseils da duc de Haloa, 
fut abbé de Moreilles, docteur de In maison de Sorbonne» M ncré évêqne 
de Lavaur le 22 octobre 1713. Il est mort Agé de 96 ans, an mois de mai 1748. 

«4 




Digrtized by Google 



58 

J£AN-KAPTISTK-JOSEPH DE FONTANGE , tié dm le djoccM de 

JBAN-DE-niEtr BAIlioND DJB 1K»qGBL1fï, né «yi 1730, la^ré 

IBAKf-Al^TOINS. Dl^ CAShIlLAMNE né le 18 mtn 1733 , Mcré le 
!9( juUtet ft771^ . déniî«(lQWMiire en 1801 ftai le i|ejrpier év^ue.de Itavaur. 
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1. ~ Notioni gMiales sur l'andea dieoeie d'Albi. 

IL — ChfOQolope des Evêques et Aiclwfêques d*Albi. 

Evdques. 

4rchevAques. 

Coadjuieura et Evèques in parlibuâ, juiqu eo 1789. 
ArchevIqiMi depuis le lélâbliBNnieiit du siège. 
Evtqiws de Giities. 
Effiquee de Laveur. 
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